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STRICTEMENT CONFIDENTIEL 

RAJ.>POB.T DU COMITE MIXTE · 
SUR LA COORDINATION DE LA POLITIQUE Ell:ERGETIQ,UE 

·,, 

· .. 
Les.raisons.dfassurer une p~l~tique ooordQnnée de.l 1 énergie 

entre les Etats membres ·de la Communauté ·ont ét.é clairement définies 

....... par le Protocole df a.ooord entre. la. Haute. Auto~i t.é et le Conseil de 

Ministres. L'objectif d'une telle po.litique n'est pas malai·sé à. d.é

f:î:.nir et on conviendra.:.'aisémont ·que pour le développement .. ~ 1 ensembl..e · .. ·· 

des éccnomiea,·il est essentiel de leur fpurnir des· approviai~nnements 

en énergie à. J.a mesUJ:!e 4.e~ besoins, ia.ns les conditions les plus éoo ... 

nomiques, av.~o la··plus ·grande régularité et,. la plus. gra.nde.'séour;i.té; 

cette exisenoe eom.porte, en pa.rti.ou·li.~r, une· utili.sa.tion judicieuse . 

des réserves limitées qui ·sont disponibles pQur oertaines sources d'é

nergie •. La difficulté eommenoe aveo·l 1applioation concrète dè oes prin

cipes, étant donné 1~~ inoGrtitudes:qui.grèvent.les disponibilités de 

telle ou telle sorte~ 'd'énergie·,-- les·· priX auxquels alle sera disponible, . 

les m~yens .de le. .payer s~il à~agit. d'importationtr, la. couverture des 

investissements s'il s 1 ag~t ~e preduotion~ropr~. Ce sent ces marges 

d'incertitude qu'on d~it s''èffproer: de réduire dans les ét.ades en 

oommun. 

Entre les six pays da la Comm~auté, de très gran~es diffé

renoes.sépa.:rent lés.oonditions d'approvis-!l~ilnement• Ces différenoes 

. peuvent $tre rap~ement repsrées p'ar la.' part que oonserve l'e charbon 

·.at oélle qu'a prise le :~>étrole; la p~·t de la production:' et· de 1 t im

portation; la. part de l'énergie·thermique et de l'énergie· hydraulique 
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dans la :produotion d'éleatricité; enf~n, les ressour'ces naturelles 

propres à différ~nts pays, tels le lignite en AllemaBae, le gaz na

turel en Franee et en Italie. 

Sans néglig~rl 1influence du régime de propriété d'une partie 

des entrepris·es productrices d 1 8nergie, de llorganisation adminis

trative chargée des problèmes de l'énergie dans les différents paye, 

des caractères propres de la. p~litiqu~ économique, ces situations de 

base expliquent, dans u.n~· l~ge.mestire,,les différences d 1orientation 

de la poli ti quo énergét~qu~., :: ,nPtfJlllment le reGours au pétrole s 1 est 

développé le plus rapidement dans les pays q~i, en tout état dd 

cause, sont plus fortement impçrt~teurs de produits éne~gétiques. 

Les transformations qui se produisent dans les conditions d'ap

provisionnement énergétiq~e tendent désormais à·rappr6cher les si

tuations des divers pays : il y a une croissance rapide des besGins, 

une limitation de fait dans le volume ·et le développement de 1 a pro

duction charbonnière, une·limite aux sites hydreéleotriques expioita

bles, un reo~urs accru au pétrole qui offre l'élasticité nécessaire 

pour couvrir un déficit c~oissant en énergie •. Ces cireonstanoes per

mettent désormais d'envisager une plus grande ccnvergence dans les 

politiques énergétiques, facilitée par la coordination croissante 

des politiques économiques que comportera le développement des Com

mumuutôs européennes. Cette convergence peut.~tre cherchée ·dans la 

ligne même sur laquelle un àooord s'est fait d.ans les traités de 

Rome pou:r la fusion progressive· d'es· économies : le principe ·est de 

développer, dans un marché plus·large,.l'initiative des entreprises 

et le·libre choix des acheteurs, mais, en même temps, d·e vei~ler aux 

conditio~s qui p~rmettent que ces libe~tés oo!ncident avec l'intér~t 

économique général, que l'expansi~h soi~ maintenue, que les dislo

cations soient évitées. 

Au d8part des réfloxi~ns qui peuvent conduire à dégager les 

premières orientations de cette p~litique eoordonnée, il faut faire 

le point de la situation actuelle at des développements prévisibles. 

L'évolution des échanges extérieurs, lo dJveroppement des exporta

tions européennes, les limites au,xqu.oJ...1-G-s se heurte- la prod·uction 

3024/59 f 
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· charbonnière,· font apparaître cmnme dépassé-e ·la perspeoti ye où s' é

tait pla.oé le !"apport Hartley de 1956 ; inquie-t de 1' aooroissemont 

·des besoins d., énergie et des défici ta or~issant s, il iitsista.i t sur 

la nécessité· da développèr à tout' prix les ress,urces··-: européennes, 

-. largemeut idèntif-ié'f;)s ave=o le charbon~ De meme, la si tuatio:n ·pétr<?

lière S test ID(\di:f'iée depuis le moment. ()Ù 13. era.int·e d tune dépendance 

trop absolue···~· Moyen-orient, i 'idéè d*un plafonnement des .importa

tionS d ''énergie à partir de 1964, servaient de bo.tle aux considérati~ns 

des Trois Sages s~:r les ob~~otif.s po~ .Euratom a la crise de Suez a 

provoqu'é des rèohéroh.~.S pétro.liè:Peà très largement . réparties da.as le 

··mt'rl.de·, les· ressoü.roes ctu ·sah~ra. Q~nt llppariies dans' tout~' ~àur. ampleur 
\ . 

et eette.divarsité des aourcos ext6riaureé permet d 1entrevoir.une.sé-

o~i té di a.pprovisi~em~-tr>é~a.~lie. sur _une base. :pl~s large·. qu'une 

produoti~n interne·, né~esaa.:i:rsment inadéquate. Ces fa.i ts ne diminuent 

pas la nécessité,. pour l'~ope, d'un développ~ment rés~iu.de l'é

nergie ~uoléaire : ils per~ett~nt de le réoheroher dans les. oonditiPns 
- '. 

techniques et économiques les plus fav~ables et ~on pas oomme un . ' .; 

m~yen d'urgenoe po~ répondre à une pénurie d 1 énergio. 

rOn doit,· en eff'ât, toujours ~nsistor sur 1 ''idée que· le a·évelep-. 
peman.t de 'l''énorgie nuelé~re, · qut],~atom a pour mission· d.ê ~a.vcriser, 

:ne répond po.s seulement ~à. 1a D:éèe.ssi té de a embler ~ défiait ~n éner,.. 

gie ou !de préven'i:r 1' Gl'évation dos co~t-8 d' appro-rl~icnnemerit i il s 1 a-
~ • • • • ~ ... 1 ~ c . 

git.surtout d'entraîner llEurope· dans une révolution technique qui 

·: d6i t ·peù ·-à peu péhétrer toùt·~· 1' éoono~ie .industrielle.·· En o~ sens, 

1 • énergie· ~uoléi.ire a.oo.élêrera.' i ,-e~po.hsian. ~a~e a~:. be_s~ins d~ la~ 
' . , . -

quellè elle doit répondre. Cette considération fait o.ppo.rattre comme 

modérés les· taux ·d. ,·expansion pris pour· bas'e. dans left éva.luàti~ns da 

ressources et de bes.oins, ·et ~e rele d~~iqu~ assigné à.·l.ténergie 

n'Ueléaire justifie que des objeotifs_plus larges so-ient pr~~ én con .. 

sid.é-ration par Euratom. (J'est dans. oe dom~i~e qu-, il oonviel').t plus 

partiouli.~rement da maintenir. les per6-peotives à ·1_,ng t~rme indépe~ .. 
dantes des aléas de la eonjonoture à court terme, de ·m~mo d'ailleurs 

que l'énergie nuoléa.ire n'affectera pas, dans les pro~nes années, 

les aspects aonjoncturols da la oonourrenee ent~e les diverses formas. 

i'énorgie, 

3024/59 f 
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En ce qui concerne le coftt de l'énergie nucléaire, on sait 

qu'il ira en déc~oissan~ à mesure de~ progrès techniques, d'autant 

plus rapideme~t que l.es efforts de recherche et les réalisations 

industrielles seront lancos sur une cadence plus rapide; 1 7incerti-
• 

tude n'est pas encore levée sur le moment où ce coût s 1abaissera au 

ni veau où. au-dessous de celui de l' énergie clo.;:~s~que !' Cependant, dès 

à pré sent, 1 1 olectrici té ·nucléaire peut 8tre économique dans certai

nes circonstances ou dan~ certaines localisations; les indications 

les plus récentes permettent de penser que d'ici un maximum de dix 

années, elle sera très sérieuseme~t ccmpétitive. Les brillantes 

perspectives qui s'ouvrent en matièro d'amélioratic» du combustible 

et 1 1 évelution très ra~ide. du prix du·~kW inst~llé montrent, en ef

fet, que l'on devra prochainement compter avec un abaissenent du 

eoù.t dépassant les prévisions les plus optimistes de ces dernières 

années~ 

Il convient d'ailleurs d'apprécier exactement les répercussions 

do 00 développement sur les autres mpdes de prGducti-on d'énergie 

électriqu·o. La charge d' invostissement restera prédominante dans le 

c~üt de l'énergie nuol~aire; plus èe~te charge e~t élevée, plus il 

est nécessaire d'étaler 1 1 utilisatic~ des installations sur un grand 

nombre d.1 heùres par an, Des installatiçns de ce type, comme les een

tralG s hydroélectriquos au fil de_ 1 t eau, e:xigent . donc d'autres ins

talla ti ons pour assurer la point~ ave.a un coût dt inves:tis sement plus 

bas. Il y,a ainsi une complémentarité entre les différents modes de 
. ' . : 

production d'électricité; mais la baisse des coûts d'investissement 

abaissera progre'ssivement le facteur de charge au niveau -duquel le 

prix de·revient cesse de dépasse~ ce~ui des modes classiques .~e pro

duction. On peut penser en p~rticulier qu'un ab~issement brusque des 

co1it s et un développement accéléré de 1 r 8nergie nucl éai.re accompa~ 

gneraient 1 'utilisation directe du plutoniur:J. ou la mise au pci:nt de 

réaoteura-du type breeder. 
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On peut maintenant douter-que, dans les années qui viennant, 

il y ait tendance à la hausse. des approvisiennements extérieurs. Ni 

le charbon importé, ni le fret, ne semblent devoir marquer eette 

tendance. De très gràndes incertitudes existent sur les prix du pé

trble, mais les aauses àe sta.bili té ou .de baisse,, en particulier 

l' ccorcissement des quanti tés disponibles, . le développement __ de pé

troliers plus mo~e~nes et d.~ :Pipe-linos, l' ~xaédent des. tonnages, 

permettent ~ 1 envisager que los tendances à la bais~e l'emporteront. 
~- ' 

Si, à long tqz:me~ l'énergie.clo.ssi~ue ne se produit_qu 1 à. eoftts 

croissants, à moyen te;rm.e on.:no p9ut·p1us assurer que 11 éneTgie nu-
( ' ; ' 

cléaire soit le seul moren d'~viter Une tendance constante à la 

hausse des approvisi9nn~ments ânargétiques. 

Le gaz natU+el décpuve-rt ·au Sahara introdp.i t un ncu.vel élément 
.! . ' 

oapital dans lo ma~pfié ~e l'énergie~ ~pn utilisation en Eur'pe est 
• • • ' ' • f 1 , .ji ~1 • 

lié à la solution du problème du transport, par_ feader 'ou par bateaux 
• • {lt. '. 41. 

méthaniers. La date à laqu~l~e oe problèoe technique sera résolu est 

in~ertaino. Quand il le sera, et quelle que soit la technique em

ployée, elle exiger~ que le transport s'effectue sur une échelle 
.. .··. 

trèe_ importante : o'est dire qu'il risque ~'y avoir une brusque 

<li scontinui té dana 1 es c·ondi ti uns dt a.pprc.vi~ionnement de certaines 

parties de 1 'Eur~pe1• 

··· La conclusion qui· se dégage, en tout cas, est què le char ben 

. produit. dans la Communauté ri_sque ·de se trouver duns uile- si tua ti on 

plus diffiefle, face à une concurrenc-e· plus intense et ·plus diverse. 

·.-Cette si tua ti on d' elisemble exige· aujourd'hui· U:n dépassement des 

efforts préoéde~ent accompli! pour orienter une politiquG de llé

nergiG; on ne peut plus raisonner seulement sur des-quantités rela

ti-ves aux besoins eu aux: ressources, Là politique énergétique est 

U..."'le part· de la politique éconcm:î.que, où les prix, los co-e.ts, les 

:·investissements, la balande extérieure·,. constituent des éléments 

décisifs. 
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On doit souligner les deux grandes difficultés ·qui se présentent 

peur une politique de l'énergie. 

D•une.part, il est inévitable de dégager des vues à long terme, 

1 êta.nt donné la durée de réalisation et d 1uti.lisatiçn des investisse-
. ' 

ment s. 

Par ailleurs, il' y a une oppo$.ition complète entre ·le ·charbon, 

qui emploie. beaucoup de .·:ina.il+-cl f o~uvre, et·· toutes les autres formes 

d'énergie où, au oontrair~, la· part de la main~d'oeuvra est t~ès 

accessoirec· 

Avec la multiplication des sources d'énergie, et les possibi

lités de substitution plus grande.entre alles par la transformation 

en énergie seoondairè, la nécessité semble s'imposer de développer 
l, '. • 

des'·p~ineipas économiques d 1 application générale pour la formation 

des prix, de sorte que le choix des onns~mmateurs soit spontanément 

·orienté vers 1 1emploi le 'plus éc~nomique des ressources : ce résul

tat sera atteint si les relations de.prix sont oelios qui s'établi

raient sur un marché dé concurrence, m~me si pour des raisons de 

fait ou par dos nécessités techniques, il existe dans certains seo-
W' ' .: 

teurs des situations de monopoies. Des principes de cet ~dre ont 

déjà été développés pour la tarlfioation de l'électricité, et de-

·i vraient se substituer à la .c~nsidération des_,..prix de revient moyens 

dans le domaine .du oharpon 1 en reva.ncll.G_, dans la structure du mar ... 

ché pét~olier elle trouva .. d~fficilement .. o.pplicati~n. 

Les problèmes pratiquas du.marphé éne~gétique stordennent autour 

du .long terme et du court to~e~ 

A long ter.oe, il s'agit essentiellement de savoir quelle est 

ta limite de prix sur laquelle doivent s'axer les investissements 
~ 

charbonniers. On doit souligner à nouveau que plus la sit~ation gé-

nérale du charbon est ~enaoée dans la concurrence par suite de l'é

lévation des oo~ts de main-d'oeuvre, plus les installations modernes 

à gro.nd z·endement apparaissent justifiées et rentables. Il y a. une 

3Q24/59 f 
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.... . . base d 1a.ppréeiation ~e.ssez faJ'me dans le prix <W. charbon américa.inr 

qui ne pa.r~t-t pas deVI)~ s' a.ocrot~re en: termes-.. réels, oependa.rlt 

que les f'ret.s à long terme s.ont susospt.ibles. d-'une estimation 

raiso~~le t ~r, c'est le charbon amérieain q~ constitue la 
. . ' 

source ·élast-ique d 1 approvisionnomant. ;J)~e cette hypothèse, il y 

·t aurait une limite de. prix assez nettement dé.f~e pour le eharbon 

destiné-à la..cokét'ae'bion• olest·à~di.re oelu.~ pour lequel il n'y a 

pa.s de.eube.titut, Il y a, en -~èvanohe, une inoer.ti~de dù tait de 

la substitution ~ossible ~ oh~ben, ·pour los.us~Qs de ohauffe 1 

·du fuel-cil qui peurrait $t~--4iaponible 4ans las quantités néo~s

saires, à des priX int~~ie.ura •. oe~ de 11 tmportation Gharbonnière • 

. 
Le problème, à oourt terme, est oelui cl'~ marché de l'énergie 

prim.aire pa.rta.,é · ent:re la .produot:l.cn de· ·oha.rboh, l'·importa.tion et 

le. pétrole. La production charbonnière et ses prix manifestent une 

~ande rigidi téJ le fret à l'importation fluctua aveo :une extra.o~· 

dina.ire ampl.aur·J,. · le a frete pétroliel:'a "SOnt 1'é&Ularia4e, ma.is il y 

a dlimportants ·éoarts dans.les prix du brut at du fuel oil. 

La politique de~ prix du, aharbon a.ppa.ra~t iei déetsive. Une 
.. · ,._ . ' ' ... ' 

limita~ion des prix en haute _conjoncture comporte po~ oo:n.séquonoe 

inévtt~blo la main.tien clat ·pr.ix et .:ira protection des débouchés en 
·' . , . ..,.,• .... 
b~'lse conjoncture & il f'a.ut. e.~ors. _une pro~~.otion. non aeu.lement 

. ~ . ... . . . . ' 

contre 1 'importa~io~ o~a.rbonniè~9r, ma.i:s aussi .. o~~J:e le dévelop• 
• • f •• ~ • '•' • • • 

pement du fue~-oil •. Si .;.~. ~r.oteotic..n .e~~ _li~itée; l 1 '1mperta.tien 
. • •• 1 ~ • : • 1 . "' • • . 

ob.arbcnnière, le fuel-o.i.l tir.e <le cette si tu.ation un av~ta.ge sup-
:. plémenta.ir~ pour a.oor~ttre ... _.s~· .p;u.t ·ci~ .. 1~ .ma.~c~~. de 1 t _énergio en 

basse oonjon~·tuxe. Ùne. poli tique da, p;ix pl~ fl~~-illle p&~ le 
J. • A: • 0 • • , , , • "-

oha.rb9n, am~·liora.nt. · ~~ a.i tliation fina.no~àr~ grloe ~ bénéfices 
~ .. • • • ....... .... • 1 t ; :. • ~ • . ' 

de haute oonjgno~~' eaa moye~~ de défen.se pr~pres. en bâsse oon-· 
• • ~ • • ) ~ • 1 • • 

jonctura, doit donu ~tre envisagée pour répendre à UDs·aituation 
neuvelle. EnoorQ taut-il que les·varia.tioBS 'de prix soiont maia• 

tenuoa dana ~e ~plitudo raisonnable. 
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La grande différonoe·avec la concurrence d'avant~guerre,où il 

et n.gissai t dt importations de ohn.rb'on ·européen, o' est que lee trans

~orts du charbon américain co;p,stitùGnt un élénent détermillant des 

prix rendu. Or les frets n~ritines· eonportont une fluctuation qui 

va du simple uu triple ou au quadruple, et entra1ne une variation 

des ·prix rendu beaucoup plus ample que celle que peut .supporter 

l'exploitation charbonnière eurQpéonne. A"moins que cette fluctua

tion des prix rendu puisse @tre .considérablement rédu-ite, il n • est 

pas possible de nain tenir l'uni té: da tw.rollé de 1 1 8nergie primaire 

entre les trois grruidés sources qui l'approvisionnent. ·Les r.:téthodes 

de régularisation ne peuvent ·ignorer l'incidence dea coftts d'affre

tenant dans la fluctuati9n des prix eux~r.:t0~es. 

Dans l'incertitude qui grève la oonourrenoe du·charbon importé, 

ot stœtout le niveau et llévolutiQn des prix du pétrole ou du fuel

.oil, la politique·énGrgétique ne peut maconna1tre le p&int fixe. 

d 1 n.ocrochage que eons.ti tue le problème social des oharbcnnn.ges : 

si une roduction graduelle des effectifs, étalée sur tine longuo pé

riede, ne soulève pas do difficult~, et pout m~me.~tre oonsid~rée 

·o'Omr.le un progrès, il est en revanche nécessaire d 1 éviter des 

à-coups brusque dans l'ooploi. Une politique énergétique bien con~ 

çuo tendra par olle-m~me à plus de ré5Ul~rité dans la productio~ : 

·olle rie peut entièrenent écartor lfid€e ~ue des mesuros.de circons

t~~oe pourront encore s'avérer nécessaires à la sauvegarde de l'em-

.JPloi. Elles pcurront être à la. fois d'autê.,nt plus limitées ot dlau

ta:nt plu~ effica.ce's qU:o la surveiiï"anc o du r.iarché et l' éffort de 

prêv:\sion seront mieux af?surés, et que la· Co!:l.muna.uté et les gouv·~r-
,. . . .. 

nenonts disposeront d 1 instrumonts· dont ·1 1 action." peut ~tl.'e appliquée 

en temps opportun, qu~d il subsisté oncorè une marge qui pormot 

d., éviter une détérior~ticn de la si tua tien·. 
: .. · 
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Ie LA SITUAT;tCN m' LA PQLITIQUE gpGETIQUE DAliS kES PAYS DE Lê 
~ . . t . ' 

COMMUNAJ!TE 

Il convient de réauoer à grands traits la· situation 'énergétique· 

~des pays membres (1) (2). 

L'A•l2masaeceet de.loi~ le ~lus gros cQnsommateur ·d 1énargie de 

la Communauté. La mesure· trè . .- groesi~re, que, col).sti tue .. u.ne· traduction 

en équivalent charbon• ~~·attribuerait 185 millieas de tonn9s*) oon

tre 122 à la Fr~oe, 55-à l'Italie et 70 au.Benelux. La ~uille, avee 

une part de quelque 7~., fo~e la base de l•approvi~ioanemant énergé

tique; la Ruhr est la pi \là impo-rtant bassin· oharbonaier d:' Europe,· Ce

pendant, la part de la ~·uille m~nt;e une tendânoe déorçiesnnte, tan

dis que la. consommation tja.~uel~gil, qui n'a aoquis de 1'-im:portance 

~qulà ûne date réoonte, ''~lève rapidement; le déveioppement de oapa~ 

oi tés propres ·de ra.f:t~ate 11 aoo1'm~a.gne, Une part aubsto.nti·êi'le d'en

viron 15% de l'approvisionnement énorgétique revient au lignite, Le 

pétrole et le gaz na.tu.:r.:_el ne sont produits. que dans ùne mesure limitée 

rapportée à la oonsoomation d 1énorgie; rapporté à la oonsomcation .in-
' . . ' " .. 

tériaure de produits pétroliers, le pétrole br-ut extrait en oouvre en-

. core à peu près 3o%. L' énure1.e hydraul.ique joue un rSle relativement 

réduit. En;i-~n un cinquième du besQin global d'énergie· ~a la Républi

que fédérale pour la conso:cunation et 1 1exportaticn est coüvert par 

l'importation • . ..._ ... _. _____ _. ..... ._ 

*) 193 Mns de t avec la Sarre 

(1) Dana oe chapitre et le suivant,·les données sur les ressouroàs et 
le$ besoins sont présentés pour fp~ir une,ioage plus faoila en 
millions do tonnes équivalent charbon. En p-ouvoir calorifique·, 
la tonne équivalent charl)on vaut 7 millions de oa.lor-ies. Il s'a
git là d'une unité fiotive, qui ne prétend à aucune rigueur, ni 
cueune portée générale. En p~tioulier, il n'y a pas de borme 
sclution.pou~ exprimer la valeÜX de l'énergie hydraulique, ni de 
1 'uraniUI!l. L• é;nergie hydraulique est CQmptéa, dans la: suite,~ 
une valoux énargôtiquo de 1 230 ~oal au _kWh, mais ~ette méthode 
sçus-esti~e la c~htribution de 11 énergie hydraulique à la couvor-

.türe des.b~soins; l'iopossibilité do trouver une base de compa
raison généralement valabl'o ·entre·l 'énergi·e. -hydraulique et les 
autres formes d'énergie ré(uit ainsi la portée ~es comparaisons 
de pays à paysé Un facteur satisfaisant de oonversio~ en unités 
énergétiques n 1existe pas non plus pour l'uranium; par la suite, 
on en estime la contribution à la valeur des combustibles clas
siques, nécessaires à la production d 1éleotrioité tans les cen-
trales th;Jrmiques, auxquels il . se substituerait· •. · · · · · 

(2) Les indications qU.i suivant sur la situation et ·la·pclitique 
énergétique sont rédigées sous la responsabilité de ohaoune des 
délégations •. 
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Au contraire·,· le· charbon· ne représente en Franee que 56% de la 

couverture des besoins en énergie primaire; le recours au pétrole 

et le _développement. du. raffinage sont des traits marquants de la po

litique énergétique depuis la guerre~ le gaz naturel prepd,une im

portance très notable pour tout le Sud-Ouvst, ot les découvertes de 

pét~Qle et de gaz.au Sabara transformGnt les perspectives énergé

tiques. Enfin, lo. Fr~oe est.•·aotuellement le pays lo plus avancé de 

la Camnunauté dans le domaine 'nuo+éaire, 
. i 

L'Italie dép~nd de l 1 importa:t.~~n ~pour environ la moitié de ses 

boscins d 1 éne:çgie; à: peu ~~èa -~~nJ.ée -.~e ressources. en charbon·, elle 

tire de l'hydro6lcotricit~ lt;i.;plus·gl1ande part de son énergie élec

trique; son économie énergét±~ue a 6té transformée par _le gaz de la 

vallée du .P8; elle cor:l!nenoe à di~pos(lr. qc :pétrole sur son sol, y 

~o:rnpris dans le Sud e~ en Sic.ile, et elle a une _t:L?.ès importa,nt e in

dU$ trie de raffinage. 

Les P~ys-Bns inportent aussi la moiti8 ~o lours besoins; leurs 

ressources propre-s sont limi téGs au· charbon, au pétrole et au gaz 

nat1JXel; par conséquent, l'ûlo.ctricité est dr~rigine thermique; 

l'industrie du raffinage est partio~lièrem~nt importante ct large-

ment expprtutriee. 

Ln Belgigue a longtenps fondé son éoono~ie sur le bharbon, dont 

elle a été exportatrice; elle développe le recours au pétrole et le 

raffinage. 

Le Luxo~bcur~ inpcrte la p~esque totalité de son énergie pri

. maire, 

LQ otruoture de l'approvisionnement en én~rgie primaire et la 

part de l~ production et de l'importation sont résumées dans le ta

bleau 9 pour 1 '·ensonble des pays. me~ bres •. 

Deux autres tableaux présentés en annexe font apparattre plus 

on détail 
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. - pov.r: 1 1 énergie primaire, .la réparti ti on des ressources disponibles 

• entra la produètion et l1importation natte; et la. ·part da·s formes 

d'énergie pri!llàire dans l'epp·rovisionnement global;· 

.. pour l 'éne~gl~ livrée à. la oonsomma.tiqn, le~ fo~s .qu'-e:lle prend 

et les s61uroes à p~tir de.squelles elle est produite._ 

Ces d~nnées,tràs résumées, mett~nt en.reli~f ~a gr~de diver
sité des sitûations énergétiques dana la Oommuna-qté, .oara.o-térisée, 

en pa.rtioulier, pa.r la. part de 1~ production .. et de l'importation, 

et _par _une. ~utre gra.,d~~; ~ui Y.. est liée, _la part 

du o:tl~pon dans l' appro.visiO!Ul~ment ~Qt~ •. -L.as pays les· plus impor

ta. tours sont a.use1 o~ux. pù l~_ pétrf)le·_o. oou,pe déjà. la plus grande 

plaQe• Enfin, certaines ress~~cea sont pratiquement limitées au 
terr±toil'e.~œa · paya détermin·_éa, ·t~l le ·lignite en Allemagne,. le 

gaz-naturel et.l1hydroéleotrioité produi~s sur une granàe échelle 
!èn France et en Italie. 

Sur cette situation de base on résumera o~-eprès la politique 

énergét.1que d~ cho.Cl:Pl des Eta'\;s mamb;reao .::: 

Lo. poli tique énergétique j dans ··la· République fédérale, · fait 

: p~tie. ~i.ntégrante 'd 1~e poiiti'què éoon~tllique .qui' se' ~o~e ·pour ob

... jeotit ~e économie de ma.rché ac_Mptant àa~ obligatiens ·_sooiales, 
. . ~ . . . . . . . 

mais roposant sur le principe de la ocncurrence par la produoti~té. 
. ·~ . 

En 'ooriséquenoe, elle tend 'à assilr'er l'approvisionnement énergétique 
. . . "' ·:. . ' -~ ' 

le plus éoono~ique par une oonourrenoe aussi peu faussée que posai• 
. . '. . . ~ '~ : ·~ 

bla entre les sour~es d 1énergie, la reapensabilité pGur· les décisions· 

dlinve~tissema~t étant ~~ssée_ aux.entr.eprises. Dana le oas où· 1 1ap. 

prev.isionne.ment éne'i'~étiquo e.st ,a~ .ma.ins dt entrei?pis es . publiques, . 

oe f!ui. vaut dans, une large .~esure po~ -~'é.leotricité et le .. ga.z,elles 

. sont menées suivQ;nt les prineip~S· de,.~~ éa~nomi~ .. privee. Dans .l'in

térêt _de la.produotivité, en ~~tiQU.lier. ~e la oap~·cit~ oenourren~ 

·. tie.lle de l.'indus:f;rie a.l~e•n~e. $~-le ~robé ~n~al, l.es oonscm

mateure d.'énergio doivent,. Em:·pr;lnoipe, avoi~ libre- ~-à· 11éner-.. :: .. ' ~ "" . . . . ' 

gia ·ifllportéee Kata, cll q.utrê .part'· une des_ t_tl.obea le.a plus _,impor-

tante~ d~ l.a. p~l1tique de l 1.6ne:rgie est de permettre à l'indu~trie 

l' 
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-oharbannière, qui forme encore la base de l'approvisionnement, une 

adaptatio~ à la structure trans~ormée·du marché de l'énergie, Il 

s'agit av.ant tout de fnoili ter los re-conversions tenant compte des 

néoessités sociales .• Los interventions de 1 1Etat pour limiter les 

importations de charbon ou pour régler la concurrence du fuel-oil 

doivent etre considérées comme des mesures temporaires destinées à 

évitvr.une évolution mnrquée de précipitation ou a•à-coups, et qui 

.entra1:nerai t. des troubles graves pour 1' 8aonomie. 

L'orientation 'de la politique de ilùnergio en France est défi

nie, en collabora ti on ave.o les entrept:is es· intéressées,· par le 1li

nistère do 1 'Indus trie e·t du Co,nune;ce et par le Comnissn.ria t Général 

du Plan de Modernisation et d'EqUiJ?,ement.· 

Elle consiste dans l'élaboration de prévisions de consommation, 

la définition de~ programmes d'inv~stissements, de production et 

d'inporto.tion, la déterminati~n de la structure des prix·do l'énergie 

et los a~énageoents éventuels du systène fiscal correspondant. Lee 

problèr.tGs sociaux qui ·peuvent natt:te de·· tra.nsforme.ticn dans la struc

ture de 1 1 approvisionnement énergétique sont envisagées de manière 

à.pouvc~r mener une politique à lqng terme dans le don~~ne de la 

nain-d'oeuvre. Si ln. Franoe nfattond qu'~n fcdble aocr.~issement de 

la producti~n ohar~cnnière, elle .pousse en revan~he lfutilisation 

·-~-~ sos sites hyd.rauliQ.ues; elle compte .sur un aooroisseme~t des dis-

ponibil~ tés de gaz naturel et de pétrolo d:::ms la M8tropole, et sur-

tout sur les possibilités ex~rêr.tor.tent importantes de la production 

de po~rcle et de gaz naturel. au S~hara. 

La politique de l'énergie en Italie dépend du Comité.Intermi• 

nis tériel: pour la Roconstruction, qui a P91ll' mis sion de 11 intégrer 

dans la pclitiquc· économique g~nêrale du pays. L'importation· repré

sentant une proportion oonsid8rable de 1 1 appro.visicnnement ·et les 
' . 

besoins devant augnenter très fortement :ived le développer:fent de 

la p!'oducti·on générale, la réalisatio'n du Plan Vancni comporte un ... 
aeoroissement . maxinUI."ll de la prç.duetl.on da toute"s les é'ource$ é~o-

nomiques d 1 énorgié. Les limi t·os de lt équipeoent hydroélectri·que 

terid.!:l.ht à ~tr"e atteintes' los centralés thermiques' fond'ées sur le 
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gaz et le pétrole, et les centrales nucléaires prendron~ une imper

tance o~oiseante. Le finanoe~ent des investissements repose en partie 

sur la·. partio~pation de 1 'Et~t 'dans de nombre}lSes entre.prisea éner~ 
gétiques, et sur la :r8le d' arganiames semi•publios de ~rédi t •. 

L& politique belge, longtemps aiée sur un d~veÎoppament naximum 

d'e la production oho.rbonnière 1 s •·oriente vers une. ràtidn:a,lisation de 

.,; : oétte exp loi tatien, ·1' ouverture da nouveaux c:Q.amps en Oà.m,i>ine, 1 'aban
don· progressif'' d'une séri.e de siè·ge·s non ·rentables. !, 1Adm;inistration 

des mines 'étudie notamment les besoins d·' invostisaoment, lo Conseil 

national des oharbonn$18~ examine les. problèmes do rationiiisation 

~·et de fusion, l'Instit~t·national da l'industrie ·charbonnière mène 

des recherches ta·chnelbgiques. 
. ·. · . 

Le développement de ~'industria du raffinage èst par ailleurs 

·enocuragé. La principe de la politique énergétiq~ est la liberté 

des prix qui a oondui_t, en po.r~iculier par o_artain~s . bais ses . do 

tarif, à développer la. oonsommo.t~Ol';l.d' énerg.l.e · .saoondai;re, .condui ... . . .. . . . 

sant à un. meilleur rendement d~s l 1utilisatian du_ charbon. 

Les Po.ys--:tlà.s·, qui n.1 esoomptent qu'une fo.ible progression de la 

production oh~rbonni_ère, pu~ suivent l'lure :reohe.rohes ·pour dée>Qu ... 

vr~r du· pét:rola ·.ot du gaz naturel, mais doivent oomptor avec une 

s~tuntion eù éventuellement l'énergi~ olassique.d 1origine.inté ... · 

rieur a, q'Q.i couvre onvirQn la. moitié dea besoins aujourd t'hui,· n.t en 

couvrira plu$ que moins du tiers. La transformation de ·l'énèrgi~ 

es~ poussée aussi. loin ·que J)Oasi·ble _pour 1 1 éoonomisèr, notamment 

.par ~~'.extension de .la oa.paoité de ra.ffina.ge et\pa.r le dével.gppement 

dè la. prQduoticn d 1 éleotrici té., Il. y. e., à cet égard, d.e:gra.nds pro- . 

jets pour le· développemont ~~ l'énergie nuolé~ire, destiné~. à re" 

présenter en 1975 5~ de la·totalité de 1 1 énergia éleot~ique et 

15% da -la tot~li té d.a '•1 1 énergie oonsor.ll!lé·e. Les .. plans ainsi établis 

.. :ne repr·ésentent que dea assa.is de '·prévisions :ool;êrente~ sans. com

porter de foroe oontraignanta. L'Etat, bien que pr.qpriô:tpfire de 

plus.ieurs mines parmi las ·plus .. impo.rtantes, lni·.sse ·la politi·quG 

d.es prix et des investissement~ à, 1 1 initiative des :·entrepri~es 

alles .. m$mes. Toutefois, l'E~a.t_pQssède un droit .exclusif. d'achat 

du gaz naturel et peut exeroer une eertaine influenoe sur- .la poli,. 

tique des prix et la pelitique d'investissement dea ent~eprises 

publiques d'électricité. 
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L'énergie éleetrique produite au Luxembourg est fournie presque 

entièrement par lGS centrales Sidérurgi.que·S qui la produisent à par• 

tir du gaz des hauts fourne,~ux. Ce caractè:r=e unillltéral de 1' appro-. ' 

visionneoent on électricité s'atténuera au fur et à mesure que les 

centrales hydroéieetriques prlljetées et pnrtielleoent en voie de 

construction aur0nt oor.1mencé à fonct;tonner. Le ga·z pour la consom

mation àooestique est exelusiV;ement fourni par des usinGs à gaz ex-

. ploitées par les municipalités. Etant donn~ que le Luxembourg doit 
1 ., ... 

inporter ~a totalité dea combusti bl.e.s qu til consor.l11lle '" son indus trie 

sidérurgique fait des eff.orts considérables afin· do réduire la C.Qn

soomation spéoifiqu~ d'énergie par :t~nne d 1acier produite. L'acéna

gemont hydroélectrique. de Vianden rentre égalemrnt dans la politique 

énergétique de Luxembourg. Cotte centrale de p®mp.age,. dont la cons~ 

truction sora commencée en 1959, a pour objet la valorisation du 

courant de nuit. 'La 'puissanco installée soru de 320 000 kW et plus 

tard de 640 000 kW •. La èentrale de Vianden garantit non seulement 

la. couverture de 1 1 augnent~tion des besoins du Luxembourg en éner

gie.::. électrique pflu.r une l''ngue périoO.e, IJais ·est destinée égc.lement 

à. rondre de grands services dr:.ns le cadre de la marche on ·puro.llèle 

des réseaux européens. 

Si la diversité. des· si tua ti ons a jusqu'ici largern.ent éxpliqu6 

lo. diversité dos J?Olitiques, on const~~te ::1ujourd'hui que la lini

tution de .:·fait· dos r~ssouroes qui peuvent 6tre tirées ciu ohn.rbon, 

la dépendance injvi tc..blenent accrue· au pétrole, tendent à ra.p.pro

cher los conditions d 1 approvisionnement des pu.ys de la Conmunauté.· 

Cette atténuation dos disparit8s çuvre 13 voie à une h~rmcnisation 

~es politiques que le développGnent de l'intégration éoononique 

rend dé sorr.1ais plus pross~·.tnt e •' 

Los plus grcmdes di vergGnces .se si tuent duns les instrunwnt s 

q_ui sont.appliqués _p_our at.teinël:re les objectifs d'une politique 

énerg~tique. Los op.ti~ns .fondamentales à. cot égard peuvent 8tre 

r~groupéa& autour de deux gr~nds thènes : les problèoes qui· se 

posent dans le.s rel8.tions . .avec 1 1 extérieur; le r8le des prix et 

des planso 

302J./59 f. 
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La préférence ..,nnée aux· ressour:ces internes ou 1' acceptation 

.d'une dépendance à l'i~por~aticin se rattachent~ une politique éco

nomique d'ensemble. Une politique généralement p1us protectionniste, 

réduisant pour l'ensemble de l'économ~e la dépèndance à l'importa-

··tion, réduit du m~me coup ·le besoin d'exporter ;. de ce fait, l'as

surance de pouvoir payer 'des i.mportati·ons· énergétiques ·.·considérables 

se réduit, et un développeme'nt préférentiel! d'es r.essources internes 

est la conséquence normale de cette orientation générale. Au con

traire, un pays qui sui t' .une. poli tique libérale du commerce exté

~ieur est plus dé~~ndant du"développement de ses exportati~ns ou, 

p'luè·:· générale-ment, de 'ses verite~· de 'biens ou Qervices au dehors:. 

· ·, d~ mOm~·coup il doit atta6he~·au·bon:marché des appro~isionnements 

énergétiques une importance particulière, même si cette condition . 
n'est remplie qu'en recourant 'à l!importatfon, que le caractère 

concurrentiel des p~oductions exportables devra permettre ~e cou-

vrir. t', 

Des écarts aussi grands peuvent séparer le cho~x des moyens 

.. ·généraux d'orientation auxquels il est fait appel pour Qe dévelop

~ement des.ressources énergétiques et leurs ~iffér~nts emplois. On 

·· schématisera deux po si ti ons eJGtrêmes, .. +a réalité dans chaque pays 

étant plus .. "_ p-roche de. 1' UQ.e ou d.e 1' autre,. mais. ep.tpxuntant toujours 

quelques tr~its de la·.~olution rejeté~ ~n principe. ~ne formule 

·· ~st la liber1ï.é tota;te .. dans le d.omaine. des prix, c.onsidérés comme 

le seul guide.= valab.le de. l:a pro.duct:ion, . d~ 1' im:portation .et._ de la 

.;, .. consommation. L'autre for:rnule est, :pou~ .Ge. secteur décisif de l'é

, · n!3rgie, 1 1 établissemen:t. d 1 un plan de ·développement. A partir de là 
. . . ~ . ' ~ \ ! ' .. . f ~ • • • < 

il devient naturel d·'.user de,s moyens. de politiqu~· économi,qu~ qui 
~ ' . . '" . ~ .. . ... . . . . . . . 

permettent d'ajuster les~réalisations au plan, .. en corrigeant les 
• • j ••• 

pr:i.x par des aid.es ou r~ar. des t.axe~, en rec?urant dans .des cas ex-

t~@mes à des répartitions ou des int~rd~ctions. De son côté, le 

principe de la liberté pure· ee te~p~re en f~it de certaips efforts 

de prévisions et, le cas échéant, d'interventions pour éy.~ter des 

fluctuations trop amples des prix, ~es différences trop grandes 

entre les consommateurs, ou des dangers pour le maintien des capa

ci tés de production ou pour la continuité de 1' emploi·. · 



·Dans l?effort nécessaire pour dégager des·prinoipes oommuna., il 

va. de S.9i qu '·ils ne peuvent s f ins.pirer exclusivement. de la pure . eo.n.- ... 

ta.i;ation des prix à. un moment ·donné, ni d':une totale pla.n.ifioa.tion 

qui, au surplus, ne .treuvent ni l'ure, ni 1' autre une application 

totale· ·dans a.uoun des .pays· membre. s. Le suooès du Plan Schuman, puis 

das Traités d~. Rome., tient . à oe qu'il a été po·ssible de dégager 

. une synthèse qui, par.sà.oohSrenoa et par son attention aux réali

t·és., .. a pemis la. renoent:re des pr.éoocupa.tione légit~mes de t~ua les 

po.rt.ioipants. i.e. p:r:inoipe en est oerta.inement de dével~pper dana: 

un maroné. '}>lUS .. large ·1 t illi tia,tive. des entreprises et le libre. choiX 

dos a.ohete~s ., m~is' can m8me t•~pe de veiller a.ux ·. oondi tio.~s -qui per

met tan~; q\19 ... oas, .. libertés co!~oident a.vao l'intérêt éoonomiq~ gêné• 

ral, qùe .l' é~an.sion soit· maintenue 1 qua les. dislooa.tions. soi.ent 

~vi té,e.s. 'c~t est .. clans ~a. m3me dire~tipn que. doit ttr.e ;recherohé~ une 

ooordina ti on de la poli tique .. énertsé~iq.ua ' ell~ .repQsera. · sur le li
br:~ .. ohoiJÇ .du -~oona~mnat.eur,. · oriéritée ·par .des prix dont les élém$ntè 

1 ' • .. • 

. de ~:disto~sion .,s~ront ~:a.utant qu_e ·;l>oasible . éoarté&f · dM.s· :··la mesure où 

las .. mouvemeil;t·a ··de prix· risqu~nt de fair .. à·: ·obstacle à.: la. .. c$ntinuité. 

de ··l,~_emp~o:l~ :à.··1.~·~;té- ·d~_-:m.aroh~, à l'!ua~~:_-~:~tX•llllel des f~rmea~ 
d 1ênerg1é' on oq~~ioudra·.7·~e·~:méca.nisme~ :;eé~teurs,. aus.si limitée 

et lé.ger-~ ··qu~il.-:~.:possi.ble Ao i~~:.·o·ono-evoir. L1acoent doit .:lt~e 
mis sut. l!:~$lierntion des.·prévisions··. à. co~ terme, .et··: S'tir ·la cli.s-. 
Pt~nihili t~·· perm8.nent~ dÎ'inà:tru.mênts. pr~t.s à entrer .an. action .à 

tet'l:ps, .saris .. a~~èn.~~- ·,que ln situation se· d.êtét.iore·; et.,. p~eil)&•..., 
ment .. ~J~ffert .. ~ de pr6~ision à long ter.me est <Lnévi table étant donné 

le poids· da~ !.investissenenta; là' dUrée de 'leur réalisation et .:Plus . 

enoG:ioe ·:·~e .ieUi-:~~tilia·at'iOttJ enfin, . dans un domaine OÙ les OO~id'
ra.tionS. ·à .. long:·.itbrme jouént :w(·rSle ·aussi iinp•rtà.nt; le prinoipe 

fond.ariënt~l ·dont ··la polit-ique ·de li énergie ne doit. p~s· èe départir, 

cieàt la continuit:é'des vUGs, des principes et des méthodes, en 

plaoe des ·brusquas·à ... coups ·qui fQnt obstacle a.u dêvoleppement ra• 

tiQnnal des aapaoitéa de·produot.ion et de l'ensemble des a.pprovi• ' 

siennements en énergie. 
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Une coordination valable ne sera finalement assurée quo si 

des principes conUIJ.un.s peuvent €'3tre déf;agés, qui tei1dent à uno 

orientation écono:oiqué optir.run de la poli tique énergétique. Cot 

objootif no peut f3.tre atteint g_ue progressivement, étant donné 

los limites actuelles de l•·intégrution, o..ussi bio~ que les diffé.., 

reno-os entre les pays, qui rés.ultent des structures et des politi

ques.' Une exigence·minimum est d 1assurer'des échcnges d'informa

tions sur les oxpôriences faites, leurs·résultat·s, l8s me·sures 

envisagées; un effGrt d'.harm9.niso.tifln· irrùnédio,t doit ç,.u moins évi-
~ ' ... 

t0r que des actions Q.ifféremmont orient_écs provoquent, entre les 

. p:::tys de la Conunup.auté,_ des p_er~urbations rôciproquos. Il y a là 

lm:e voie réaliste et ~;'a.tique dan~ la direction aruno coordina.tion 

effective ~t, fi:ri.a~e:ment, d fune poli t'iqu~ comznune. 

Pour esquisser·les · act'ions ·concrètes qui répondent à ces 

quelques principes, .1.1· faut envisa.gGr de substituer à la· consi"" 

déra.tion dos pa.ys séparés uno prés·entatian sommaire dos grands 

trn.i ts de la si tua.tion •énergétique pour la Conuùunauté dans son 

ensemble, dos pcrspectiv0s de ressources ot d•n.pprovisionnement, 

~es fsrnos·sou3 lesquelles.l 1 énorgio est livrée .ou consommée • 

.i,• 
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II - LA STRUCTURE DE L'ECONOliLIE ENERGETIQUE :DANS L'ENSEMBLE DE LA 
COM~IDNAUTE 

A} Les bilans d'énergie et leur ens~ignement 
-~----------~-~-----~--~~-~~-~~~----·-·--

On raisonnera sur la bas.e d.e l' a.nnée 19·55, \pour laquelle 
i 

des données relatives au bilan én~rgétique de la Communauté ont 

été pleinement exploitées, et qui sert _de base à l'ensemble des 

prévisions à moyen et leng terme sur les perspectives de ressour

·aes et de besoins dt énergie. 

Un premier gr~phique fait arppa.ra.!tre la manière dont 

1 1 énergie est mise· à. i~. diapQsi tiorl. des consommateurs. Il met en 

évidence les différontas sources d'énergie primaire produite ou 

imp9rtéè, les livraisons soit dire~tes à la 'consommation, soit par 

le détour de la transformation en énergie secondaire. Du m~me coup 

est mise e.n évidenoe la pontribution de différentes sources en con

currence à la pr~duqtion de certaines formes d'énergie secondaire, 

notammant le gaz et l'électrioité. 

La surface des rectangles correspendant à chaoune des fQr

mes d'énergie, réparties suivant lee stades··d'élabçration, exprime, 

en équivalent houille, leur contribution à !•approvisionnement 

global. 

Un deuxième graphique fait apparaître l'utilisation des 

disponibilités en énergie retracées par le premier graphique,-o'est

à-dire la contribution de chaque forme d'énergie finale à la marche 

de chacun des grands seot8urs de l'économie. 

Cette présentation d'ensemble ouvre la voie à l'établisse

ment de perspectives énergétiques par une corrélation glpbale avec 

le développement économique dans son ensemble, par une analyse ~es 

consommations à prévoir dans chaque secteur d'activité, enfin par 

une appréciation des disponibilités qui pourront se présenter dans 

les différentes formes d'énergie. 

Une rapide comparaison des chiffres principaux pour ~uelques 

., 

années caractéristiques livre quelques constatations essentielles. \ 

3024/59 f 
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- De 1870 à 1955, la production mondiale d 1 énergie commerBiala 

a augmenté annuellement d'environ 3,2 à 3,5 %. La production 

de pétrole, de gaz naturel et, dans une plus faible mesure, 

d 1 énergie hydraulique, s' es·t développée beaucoup plus rapide

me~t que l'extraction houillère. 

- Aux alentours de 1936, la oons9mmation intérieure brute 

d'énergie des pays de la Communauté était de 295 millions de 

tonnes équivalent ho·uille, soit 2,1 t.onnes par habitant; eE. 

1-955, oette consommation était p·a$sée ·à· 390 millions de tonnes 

équivalent houille, soit 2,4 tonn~s par habitant. 

- L'hydroélectricité miso à part à oause des difficultés de la 

ramener· à une uni·té commune, la ·part· des différ·ent~s formes 

d'énergie primai.re dans les· ros.souroes de la Communauté de 

1950 à 1955 a évolué comme suit: 

houille 76 à 67 % 
lignite 9 à 8 % 
pétrole 15 à 26% 

La part de llénergie sooonJaire va croissant, de 52 %en 

1950 à plus de 60 % en 1955. 

- La part des importations brutes d'énergie dans 1'approvision

nem~nt global est passée de 17 7~ on 1950 à envir-on 29 % en 

1955· 

B) Perspectives des besoins 
--~~~~~-~-----~------~--

Les ·préyisions globales sur les besoins d'énergie ou sur les 

rossouro0s internes, quelles que soient les incertitudes dont elles 

sont grevées, servent à fixer les ordres de grandeur du problème 

r,vec lequel la Communauté se trouvera con:t"rontée; à ce titre, ils 

peuvent enoore ~tre corrigés à la suite d'un réexamen plus app~o

fondi; les conclusions d'action, étant donné l~~ oons:i d.éro.tions au:r· 

lesquelles elles s'appuient, ne dcvraiant pas s 1en trouver affao

t~as, D'autant qu'il importe beaueoup plus pour une politique 

énergétiquè d'analyser les facteurs qui détormineront· les besoins 
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en tolle ou telle forme d'énercie, le développement des ressour

ces intornos at la dépendance à llimportation. 

1.- C'est au b8néfic0 do cos romarquos quton rappellera dlabord 

sur la base do q_uelles.hypothèses un bilo.n sommaire pout être ten

té pour les années 1965 et 1975. Le point de dcipart est eonstitué 

par los prévisions relatives à l'évolution économique générale de 

1955 à 1965. 

Population Productivité Produit na- Pr9duction 
active globale tional brut indus-

à prix tri ella 
constant 

Indice 1965/55 108 136 148 161 

Taux d 1 o..ccrois-
soment (annuel) o,s 3,2 4 4,9 

Les tn.ux d'accroissement sont inférieurs à coux dos huit 

ou dix dornièros unnéos. Ils sont toutefois supérieurs à coux qui 

ont été cnleulés dans nos ~1ays au cours do longues années d 1 expé

rience. Ils postulent un~:: régularité sntisfaisante dt:~,ns le rythme 

du progrès économique pour los pays de la Communauté. 

Comme la r~alisation de certains investissements peut, 

dans le domaine do l 1 6nvrgie, durer beaucoup plus do dix ans, le 

travail a dû être co:nploto à l 1aido d 1une estimation portant sur 

la période qui va au delà de 1965. ~ette estimation a seulement 

le caractère d 1un ordre de grandeur possible, En acceptant pour 

la période de 1965 à 1975 un rythme d'expansion notablement infé

rieur à oolui qui ost prévu jusqulà l'anpée 1965, on obtient pour 

la Communauté los Qstimations suivantos : 

Indice 
1965 = lOO 

131 

2024/59 f 
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Indice 
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De 1950 à 1955, tandis que le produit national brut à prix 

_oons~ant augmentait de 32 ~~' la consommation finale d'énergie dane 

la Communautû s'est accrue de 37 %: cette période a présenté dos 

caractéristiques oxc~ptionnelle~, notammen~ sous l'effet d'une 

progressioa remarquable da la production d'acier, beaucoup plus 

forte que celle du produit nationalt ·et sous l'effet des besoins· 

de éarburant ·entraînés par 1 1 àooroi:ssement . extrê.memeni; rapide du 

parc automobile. Pour établir des p:récisions d'avenir, il faut à. la 

fois raisonner sur une expérience d'une péric_~~ beaucoup plus lon

gue ·et sur la bé,ee dt analysas .détaillées "par grands secteurs de 

~on-sommation •. Plusieurs facteurs so eombinen.t pour déterminer la 

·tendance future de la consommation d 1 énergiea l'accroissement des 

besoins lié aux progrès de la production meme; l'aocooissement de 

la consommation en fonction du temps sous l'effet d 1uno mécanisa

tion aocrue et d'un dévèloppement du confort; en·sens inverse, 

les progrès techniques entrainent une diminution de ·la consomma+.i6n 

d 1 énergie par urii t·é de produotion. La ré sul tante qui se dégage, 

pour 1 1 ensem~le de la Communauté, serait ~ accroissement do la 

consommation dt énergie oo.mpris entre _0, 7 5 èt 0, 80 '}~ pour chaque 

acccoissemont de 1 % du produit soeial dans son ensemble. 

Los prévisions formulées sur les bases de ces hypothèses 

ct dos méthodes améliorées permettent· dl es.oompter. un accroissement 

d'environ 75 %de la consommation ·dl énergie pour la période de 1955 
à 1975, soit un taux annuel dtonviron 2,8 %. · 

L'approvisionnement ·total nécessaire en énergie pour la 

Communauté s'élève un pou moins du fait do la pa.i~t ~écroissante de 

l'exportation. Il présenterait la tendance oi-aprèsa 

1950 
309 

.!2jj_ 

433 

(en millions .. de t. ~ .h ~) 

1965 
582 

.· 2 .• - Une telle addition des différentes formes d'énergie masque 

cependant la diversité des emplois auxquels elles sont affectées • 

. 3024/59 t 
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Il convient de distinguer trois grandes orientations: 

1) l r éncre;ie ehinic,ue, ossentiGllement pour la réduction des 

minerais, mais a.ussi pour 1' olectrolyse; il convient d Jy 

ajoute~ l'utilisation de charbon 8t de p6trole oomme m~

ti~res premi~res dans des fabrications chimiques; 

2) 1' ·.3norgie wéoanigse, soit po.u:r los tra:usports, soit pour 

les in~tallations fixes; 

3) l'oner0ic th9rm~~~o, soi~ pour l*industrie, soit pour lo 

chauffage domestique, 

Cettq di~tinction ·est.essentielle. En· effet, l 1 6nergie 

c~imique comporte ·dans l'état actuel de la teehnique un appel 

spécifique au coke dans les hauts fourneaux; qu&lt à la carbo• 

chimie et à la pétrochimie, elles sont plus importantes mainte" 

nant par la valorisation qu'elles donnent aux produits de base 

quo par los tonnages qu'elles absorbent. 

L'énergie mécanique est, elle aussi, fortement spécifique: 

l·JS tre.nsports routiers, mari times et fluviaux font exclusivement 

ou essentiellement appel aux produits pétroliers, les transporta 

ferroviaires restent. partagés ontre 1 1 slectrici té, le pétrole et 

lq charbon, la part d0 co dornier s'annonçant décroissante. 

L 1 énorgie mécanique .fixe devient presque exclusi voment le domaine 

do 1' 0leotrioi té., lo. pasr;age do la machine à vapeur au moteur 

électrique étant maintenant, à l'exclusion de certaines installa

tionE? r,1inièrcs, uno révolution à peu près ont'ièrement accomplie; 

il s'y ajoute cepond,:tnt los I!lotours diesel et des turbines à gaz 

de h~uts fourneaux. 

Le domaino fondamental do concurre~ce entre le charbon et 

les produits pétroliers ost constitué par les besoins do chauffe, 

y compris le fonctionnement des contralos électriques. Dans l'état 

actuel dos techniques et dans los relations ~résentos de prix, 

l'éloctricité ne joue pour cet usage qu'un rôle tout .. à faù.t margi-

nal. 
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Ce rSle peut cependant orottre, notamment avec les progrès-

de la climatisation, et compte tenu des commodités_que donne·un 

·chauffage qui peut ~tre interromp\1 ou, rétabli suivant les besoins,. 

on évitant les temps morts que .comportent dans oet usage d 1 autres 

formes d'énergie. A plus long terme il convient 4'envisage~ l'in

tervention de 1 1 énergio nucléaire dans la propulsion; ·~l s 1 agira 

prinoipnlemont des transports m~itimos, éventuellement aussi des· 

transports aériens, Enfin, à part sa transformation on courant 

électrique, on doit. envisagé_r ,· t>our 1 t avGnir, un omplo.i direct de 

1 1 énergio nu,cléaire pour les besoins do chaleur 'industrielle et 

pour le ohauffaae urba~n colleotif9 
• '' j 

, On est donc amené à ·es~ayer de chiffrer l•évolution de 

ces trois grandes affectations de l'énergie. 

Consommation d•iners:i2 fin~~~ s21o~ ut~lisation! : 

(en mns de t. é .h.) 

1955 1960 1965 1975 

I. Energie oh1m:i.qu~ 43,1 48,9 58,0 : 7~ ,3 
II, Energie mécanique 61,4. 76,6 95,8 128,3 

lii. E~orgie thermique 20~,9 .23·7 ,6 '268,'8 3-11,3 
a 

IV • Total 3l0_,2_ 363,l 422,6 512,9 

Dans cet ensemble,· les besoin~ spéoifiq\les sont constitués 

·ossentiollomont pnr la conson'!lation probable de coke et celle d\1 

gaz qui l ·, a.ooompagna, qui font appel au eha.rbon, "" le développe-
. . 

ment des·t:r:arisports où la pal.'t des produite pétroliers est prédo .. 

minante· - ·enfin la demande d 1 éleot·~i·o.ité. (l)· 

(1) On trouvera en Anne x~ A des ana.lyseâ · plu·s · préoiàes suJ; ces 
dift~rente beoo!ni. 
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C) Persp3ctivos aaè rossourcos 
~·~~~-~~~~~~.~~~~~~~~~---~-

Fuce à cos indications, qui cernent eert~ins besoins bien 

détcrr.linés "Correspondant à dos fo:r.:~nos d 1 éncrgi,e spécifique, il 

convient de considérer le d~vcloppomont probable dos ressources 

proprc,s à 1~ Ce>mr:1unauté. 

Los 5ourccs d'énergie primaire do la CoEnnun2.uté sont à la 

Ïois limitées et, pour une grande p~rt, bien dotorrninéos. La prin-

cipalo resto de lo:i,n l.a houille, 

On peut oonsid6rer comme capacité to6hniq~e maxima calle 

c1ui peut être assurée er1. s.upposa;nt quo les investissements néces

enires soront réalisés, que ln main-d'oeuvre nécess~iro sara dis-

poni1)1G ~ so,ns que pour autant les coûts de la produotion supplémen

tRirc s 1 Cc~rtont sensiblcmGnt de co quo. sotont au ~Sme moment les 

coüts moyens de production. On voit qus cette notion OOlliporte déjà 

en oll6-mSmo une certaine appr6cintion Sconomique, Elle constitue 

ccpc:nd[;nt ·une limi-te sup.::risurc, qui ne sera pas atteinte si +es 

investissements ne sont p~s oommenc6s à temps, si les possibilités 

dtoxtraction sont r8duitos sous l'ofïct .d'une réduction d8s efÏec

tifs ou du torüps do travr.dl 1 si,_ enfin, du fait des condi t1.ons de 

concurrence, certaines cnpncitüs doivent ôtrè éliminées ou ne peu" 

vont pas être d0vclopp.6os. C 1est souEf cos réserV'es qu'on ·a estimé à 

320 millions do tonnes lG capacité techniquement rénlisable en 
. . 

197 5, la production ~tant, dc.ns cotte hypothèse favorable, · léG·ère-

mcnt inférieure à 300 millions, · 

A côté J.u. cho.rbon, le lignite joue un rôle important en 

Allomac~e. L12utro source d 1énorgie primaire déjà largement uti

lisôe cet 1 'hydroélÇ]ctrici té. On co:-1ptc sur un .d8voloppement ( ) ' 

rapido des cor:.Ltust:i"blos l:Lquid2s ct e;o..zeuxq
1

'tes ressources ea 

(1) Voir Annoxe B (Prévisions de ressources pour la Connunaut0) 
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pétro.le, sur les territoires êuropéens,, son·t aujoqrd•hui li:ni-

técs; en revanche, le gnz nr::.turel joue un r8le important er+ ·Ita

lie ot on Frr.nco, ct .surtout., si le pétro.le brut est à. trouver 

hor.n d'Europe, .les ressources du Sahara tondront à représent:er 

une messo équivalente. à une grande part des besoi:ns, ct il faut 

oomp~or sur Ull. apport de gaz n,:._turel S[\harien quand les difficul

tés .toohniquos concernant le transport auront été surmontées. 

Do m6me qu 1on s'est effare~ de fixer los besoins qui font 

appel à une formo dôternin8e_d'énergic, il convient de mettre à 

part los rossouroos qui s.eront en tout ce..s utilisées à la limite 

de la production possible: 

a)_ Il s'agit, d~uno part, des formes d'.énergio dont .. lo .. prix d.e 

royic;nt ost particulièrement avarJ.tn.goux:· ce èont le gaz naturel 

nt le lignite. 

b) Il sf.1.git, d 1autre pert, des formes. d'énergie qui sont des sous""' 

produits et qui sont bon ma.rchJ du foi t qu' ollos·· do.i vent être en 

tout étn.t de cause employ'éos: cc sont los bas-produits ~ho.*bon

niors e-c lez gaz do haut f~)urncau. :Lr, ressource . ost ioi fonctioE. 

de la produ.ction charbonnière glo bc~le dt une .p:1.rt, de la production 

de fonte a• ctutre p2-rt ·• IJ 1utilisrtion de o0s ressource tf~ Gnergéti

Qucs. 09t prasque uniquom0nt la trr'.nsformA.tion. o:a courant élec

trique. 

c) Prennent pr~1.tiquoment ln forme exclusive d 'u;no production 

intorno 1 1hydroélcotr:!.cit.3 ot la cokéfnction: mais. lq Y:olume 

d~pendr~ dans un cns.dcs·limitos do coftts et dos possibilit~s 

fin~npièros, ànns 1 1 nutre de la production de fonte,· 
~. ·. 
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On peut résumer l'ensemble des considérations déjà énoncées 
dans le tableau suiva.nt (en mns t éq.h.) 

r----------------------------~1~2~55~--~1~9~6~9. __ ~~~----~l~~~~ 

1 
(2) 

1. BESOINS GLOBAUX D'ENERGIE PRIM. 390,~ 462,6 540,8 

2. RESSOURCES INTERIEURES TOTAL( 2) 
dont: charbon (max.teohnique) 

lignite 
hydraul. géothermiques 
nucléaires 
pétrole (Eurepe) 
•az naturel 

3. IWlPORT,t~TIONS NETTES NECESSAIRES 
(Energie classique) dont 

production possible 
au Sahara a) pétrole 

b az llqturel 

4. DEC 0I\~POSITION DES BESOINS 
a) spéoifi'lues 

~EquivalGnt de charbon pour 
la consommation de coke 

-Equivalent de p~trole pour 
la c0nscmmaticn de produits 
pétroliers pour tranf3ports 
~Electricité (hydraulique 
et gé~thermique) 
TOTAL 

b)conourrentie1s 
-Usages thermiques p'ur la 
production d'électricité 

-Autres usages thermiques 

TOTAL 

5. DISPONIBILITES PREVISIBLES 
a) Charb"n (mnA t,éq.h,) 

-Production de coke 
"""Enfou,rnGmcnt de fines à :coke 
-Pr..:;duct. totale d8 charb .igras 
... Pr<.\duot .. tc; tale do charb.gras 
et anthrazite 

300,7 
247,5 

26,1 
13,7 

56,1 

55,8 

28415 

77,4 
102,9 
119,1 

b) fr2duits pétrolier~ (mns t.éq.h.) 
-Consomm~tion de carburant 30,6 

RAPPORT entre producti~n 
de fuel et de carburant 

Tonnage de fuel 
Pétrole brut nécessaire 
(les produits énergét. répré
sentent 8 ~ du brut 

Dans l'hypvthèse d'un quadruplem0nt de 
Excl. 18, production de gaz de ~ 
haut fourneau. 22,0 
En ce qui cc.ncerne les différentes sources 
possibilités terthniques de production, 

329,2 
256,5 
30~9 
16,5 

133,4 

15,00 

68,0 

253,2 

326,7 

85,4 
113,6 
131,4 

165,0 

372,7 
271,6 
35,4 
19,9 
10,3 
18,1 
1 

168,1 

75,0 
0 00 

80,6 

93,4 

277,6 

371,0 

95,4 
126,9 
146,8 

180,4 

470,1 
297,0 
40,4 
25,2 
46,0 
35,9 
2 6 

205,7 
(248,3) 
150 

60 00 

1C1,9 

92,8 

145,4 
(197,8) 
310,5 
00 

455,9 

110,9 
147,5 
170,7 

204,3 

59,1 79,2 

~ 
~--····- -----~ 

2Q §.6..& 
50 ,,.,,_. 
79,2 158,4 

consommation dléleotricité 
1960 ~ .liU 
26,9 32,5 42,2 
d'énergie, il s'agit de 
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·. III - LES DONNEES ÈT LES GHO IX 

Les indications sur l'accroissement global des besoins 

d' ~nergie ,. la. limite maxima des ressources propres que la Commu

naut~ peut trouver vraisemblablement sur son territoire per

mettent déjd de situer l'ordre de grandeur de la d6pendance ir

r&ductible à l'importation, la d6croissance de ~a part du char

bon dan~ la couverture des besoins globaux d'~ner~ie. 

Dans l '·hypothèse· d •une production cha~ bonnière maxima~ 

l'importation r•pport&e i l'approvisionnement total .en 6nergie 

classique atteiJlt d~jà. les pouroè.ntagos suivants 

20,4% 

12~0 

27,3" 29,4 % - 33,? % 

(l) sur la buse d'un triplement et d'un qu-at.râplement 
·de la production. d'~lectricit6 jusqu'à 1975. 

Ce tableau appelle· cependant (1J.uelc:ues commentaires~ Il 
il""" 0 

s 1 agit de proportions d' itlporta tiôrC"l. 'approvisio11nemen t en 6ner .. 

gie ol~ssiqu~, dans une hypothose de production trds ~lcv~c de 

charbon. Cc que se~ont les dépenoes effectives d'importation 

pour l'approvisionnement en énergie t~to.l dSpend des conditions 

d'approvisionnement total pour 1'5nerg~c nucl~aire, dont l'in

tervention aboutit au moins à limiter la part da l'importation 

on ~ncrgie clas~iquc. On notera, par ailleurs, que les perspec-.. . 

tives de ressources du Sahara apparaissent d'ores et d5jd tras 

c;,onsidérables, Le fait qu'elles sont incluses .dans une, des 

zones. mon6taircs de la Communautt3 est important pour la balance 
.. 

des paiements; le fait qu'il s'agi,t de territoires relevant du. .. 
Traité de Rorn·e c,st import11nt quant aux aspects purement ~cono-

miqucs de la s~curit~ d'approvisionnement, 
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La p~rt du charbon, importations .comprises, ot de la pro

duction charbonnidre marne poucs6e d la limite, so traduiraient 

par les pourccnt~gcs approxi~&tifs ci-aprae de l'approvisionne

m-.:nt glob~l 

1955 1960 1965 1975 

Consommnt:.on 66,8 --1 62 5 <' 56,5 ,1 l.J 0 7 --1 
/0 . -' tv 'jo ,·u; _; jo 

Production 65 ,~~ ~; 56,6 ··' 51,1 
.. ,; 44,6 çi 

~0 ,~, jO 

Ces co~statations, jointes aux donn6cs d[jd pr6sontSes 

1 d . ·t' 1 b. · " ·r· t t t ,1 sur a lve:rs:t c c: os cso1.ns. spuc:L :Lquos por -an sur c;.J- c ou 

telle for~c d'Gncrgic, 5c~rtent d'ontr6c de j0u toute r6ponsc 

simple au problème d'une politique Gn0rgotique d'ensemble. 

Lu r6ponsc n'ost pas dans une production maxima do ch~r

bon, puisqu' ~·n tout 6 to.. t de eauso l.:~t lil....trgt: qui pourrait ~tro 

ainsi gagnée. ne; rc:)rÜcentorc;:ti t que quvlcru.os pour-oent do plus 

dans la couverture dùs b~soins totaux dont la production c~ar-

bonr.ièro n'assurera ~Jlus r.:.l~ · ;,1r.:xirnum ·qu,! ...:nviron la moi tic. 

Un plafon~cma~t dos im~ortutions totales d'6nvr3io ne 

:pout être non l;lus 1::::. r0ponsc uni~~uc, pour des raisons tech

niques d'abord, aussi lonstvmps qu-:=! l' 0ncrgie nucl6niro n'est 

diroctcmont nffuctablc ni a la COUVGrturo dos besoins de Chauffe, 

ni a une gr~nde partl~ des trunsports, ma~aussi pour des r~isons 

do prixe 

L~ politiqua do l!Gnorgi0 ost en off~t uno p~rt de la 

politique l' • <..:co no nu .. quo , ol lJs r~l~tions Jo~ prix ot le finance-

m0nt d~.::s inv..:;sti~::f:3z.nn..:nts 2ont dc;s considérationr-; dScisivos. Les 

invostioGcn0J!ts d~ns l~s s~ctours Gn0rertioues so~t trdn lourds 

})ar t.>ld.t-:; t:~;_,.J J..a ~-:·c.rt d~1 co..pit.::-tl C.n.n;.:; le coût de production to-

tul ot, d.nn:::: d..:; l1üi~.brc:ux: cas, d0 la tr0u · loncuc période qui 

est n6c0ss~iro pour l'[tQblisscmont des inst~llatione. L~s dË-

pcn~os portent ~ 1~ fois sur la wiso on valour dos sources d'~ner-

gic pri~aire, la trancform~tion de l'~nergie pour r6pondre 
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à la demande accrue d'energie secondaire, finalement· la distri-, 

bution, P,ont les coûts pouvc1:1t, dans certains eas, l'emporter 

sur ceux m8mos de ln production ou do la transformation. On ne 

dispose actuellement. quo de premières estima tiens très sommaires 

sur les co-ats unitaires d'investissements ct, par cons6quent, 

sur le volume global des invc~tissomonts 6nergé~ic~ues (1). 

C'est seulement sur la base d 1 6valuations plus pr5oises 

qu'on pourra situer concrètement le ~roblè~e central où sc r6-
sumo ·la politique 6norgôtiquo : un arbitro.ge ontrc.·l' investis

sement direct dans l 1 ~norgio ct lo recours ù l'importation, 
' . . 

avec sos avantages, ses risques ct le dévoloppomont do la capa-

citù d'exportation qu'il implique. 

Ce problème g5néral n'a pas à etrc résolu une fois pour 

.toutes~ 

Il ne sc pose po.s d9-ns les mt)mcs tvrmvs ·pour 1' immédiat, 

à ochêdnco del~ ou 5 o.ns, à échéance do 20 ans. Dans l;immodiat, 

Ct est. 1 1 equilibre du· i.llarché. cno.rbonnicr. qui est pr5oCCU!JGn t et t 

si rapide quo soit le d~vcilop?emont de 1~ consommation dos pro

duits pétroli0rs, on particulier dnns cort~ins pays, 'il n'ox

plique qu'une fr~lction 'fa.iblc .de la rfJuctiO'n ·do lu· demande 

~pparonto de ~ombustiblcs solides. 

Le problème du charbon ct des produits p~trolicrs, ost, 

au contraire, le prohlèmc central pou~~ lus annScs qui viennent, 
, . . . , 

avec ses implicutions politiques et sos rcporouss~ons econo-

miques. 

La prépara ti op. d'une solu ti.on pc.r lo. voie de 1' 6nergic 

'nucl6a.iro cet engagée. M;J.is olle ne modifiera les données fon

da.muntal0s du bil:.:tn qu 'd. ~chénnco l=>lus lointaine. 

Une poli tique d...; 1' 5ncrgie doit à ln.· fois ~tro f'ond5e 

sur· lo·s · réo.li t0s n.ctucllos 'ct leur Svolution probable ot, en 

m~~e temps. Strb u~soz souple pour amortir los offcts d'erreurs 

in6vitnblos dcins les pr5visions. En d'~utrus torm6s, los pr~~ 

(1) voir annexe 
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visions sont le contr~irc d'un plan rigide : elles sont foites 

pour ÔclnirGr uLo ?Olitiquc, qui cherche d fixer un c~drc ct 

des r3glos du jeu tels q~c l'action s'ad2pte ausci spontan5· 

ment quo possible aux cxig·oncos d'équilibre ct :1ux besoins de 

dl:vclo:ppom:.:nt. 

L'option c~ntrulo o~ la politique do l 1 6nergic 

cap~cité d 1 invcEtisscmont ou cap4cité d'import~tion - sc cir

conscrit, en fait, sur un0 p:::!.rtic 9oulonwnt do l'o.p'")r·oviEJionne

mc·nt Gncrgê:ti\~.uo. 

Le domainq d~s choix ~tant ainDi d61imit6, les modalit6s 

qui s'imposent doivent t0nir compte dos caract6ristiques 6cono

miques divorgantes des diff~rnntos formes d'6nergio : 

a) quant aux variations conjoncturolloa : il uppara1t quo 

l' ;:tccroit::scme:nt do 1.:1 C•Jnsommation :;;our 1' éloctrici to, d'une 

part, pour los produits pCtroli0ru, do l'~utro, suit une 

te:nd~nco assez continuo, relativement pou affcctte par los 

variations conjcncturcl:os qui sont, n.u contrciro, trds 

s0nsiblcs pour lo ch~rbon; 

b) qu.J..nt au r:lp)ort <lo 1::. cn.p:~:.cit0 ot cio lo. production : un 

[cart co~s~d6rabl0 s'introduit untro la cap2cit6 ct la pro

duction do..ns 1::: c:.-.s d.o 1 1 C:lcctr~c:i_t6; c'or~t le problÙmc du 

fact0ur do ch~rgo ut des pointus. L~ capacit6 ct lo produc

tion doivent ûtrc troG voicincs l't;.no do l'autre en cc qui 

concornu la ch~rbon, Ln diff[rcncc entre l~s formes d'6nor

gio, a oct [gard, tient d'un~ p~rt au C2r~ct~ro normal ct 

o.u coût cl:: Etocl->:.c..00s t court tcrlll·~·, d'nutrc )art, :1. ln. 

floxibilit~ d0 l~ ;reduction; 

c) quant nu .s:tocL;::.gc: : il so lJrodui t toujours D. court t<.;rm0 en 

Ct] qu:L concern~! lo ch: .. lrbon, qui est nchcté de manière dis

continue ;t_):~ .. r 1\,_;s ut.ilisatcr:rs; l'irnport.:::~.nc.c des [;tocks est 

consid[r~blo pour los produits ~6trolicrs; il y a un stocka

ge du gaz soit d~ns los gnzou2tros, soit sous los formes 
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plus nv~ntagousos de stockago souterrain; en matiare d'6lco
tricit5, A pQrt la rtlo nfgligcnblo dos nccumulntours, le 

sto cl-\:<lgc pr0nd 1.:::. forme do b.:u:J::sins ù.c rote:nuo, ou do stations 

do pompagu utilisant· dos oxc6donts du courant d certaines 

hour.Jfi pour rucréor dc.s rt.~servc:2.rs; 

l.:,t pl'oduc tion de charbon vt dunG colle de: ;:~nz manufc..cturé 

que les pocsibilit6s Jo renoncer provis?i!'GB0Ut a COUVrir 

la tot::tlité dc.::j co~ts de pr.)duction E~OJ.1.t 1u~,:; .Plus limité cs, 

los d~pansos courant0s ~!cxploit~tion ruprGcuntunt plus do 

xo ,. ! d ., , t t 1 w ~ CS ~Cpüllb0B 0 ~ 0Si 

c) qu::~nt D. ·l:t floxibilit~· Ù.û p!'oduction; c'ost dans le ch:~rbon 

· qu'cl~~ c ost ln moins gr~:.nC:.o à. c.~u so doB cc~:cc.c téi,istiquos 

dus min~s on Euro~o; tout~s ios autres formes d'Gncrgic ont, 

nu contraire, un~ grande f~cilitG d'adaptation; et surtout 

la ril.:;idi tù du cl1~:1rbon ti ont è. cc quo seul, do toutes los 

forruus d'~n0rgio, il om~loio bouucoup de main-d'couvre~ 

1 'o.sp..:;ct lo plns s5r1 . ..;ux ut lv plu2 difficile de la. politique: 

êncrG0ti·.JUC ost lo ~ro010mo soci("·Ll c:ll'i so pose dans 12 char

bon, si los v:::triettionb cio la. d..;m.c~nd . .) cntr::tînont do brusquas 

a-coups duns l'oœ~loi. 

Sur ce:s b~·.se:s, l'obj~t J.~; ce"l:tc note ost dü prol;osvr 

uno ori~ntation d'onso8blc do la ?Oliti~uo Ënvr~6tiquc consi-

l , , t. -· l "l • t. ,. . t d d. c croc comr,J.o uno p:J.r l0 uo .a l)O_.::J_ lr:~uc vco:·.orr.:u::.uo v · o ~Ls-

t 1 'b','t' d t. ·' 't cu or-~ ~OS6l l~l u o c~r Clnos ~roml~ros m·.uur~s concr0 ~s, 

limit~os dans lot.~r ::·.~.)~)lic:;.tion {'l.UX lJI'8blû:acs l1..;S ..eJlus inunédi8"ts. 

C'est scul0m~nt ~u~nd des inform~ticns plus ~tondues auront pu 

ôtro rccuci:LJ.:Lcr..:; r;ur lc:[J coûts cl'ir.ivc.::.;tis.s.:..mont ct sur los coûts 

pros~Je: c tifs ciz.; :produetic·.n qu 1 il s0ra .~.~·o :;;Giblo, d.:tnG un 0 dtn:: . .xiè:mo 

llhO..SC: du trti.V.:.~il, d...:; prC:S...::ntor dos rroposi tions SUr les d~VC,;

loppcm.cn ts qui d·~ vr~.'-icnt Ctrc pouraui vis dans les diffGrcn ts 

suct0urs de l'~ncr2ic, c'ost-a-diru d0 prolonger 1~ ?Olitiquo 
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6ncrg6tiquc ~nr 1'6tablissemant de v6ritables objc~tifs g5n6ra~~ 

applicablos d l'ensemble do l'Ùncrgio et qui devront prendre 

on considération lus besoins ct lus ressources do torritoircs 

uuropSons de ln Communo.utù aussi bion que des territoires 
. , 

él.üSOCJ.OS. 

On d~siro ici souligner unu fois ~our toutos, sans quo 

cotte r0scrvo doive être rupé.téo ù chaque point qui sera évoqu~ 

par la suitu, que lus orientations g[n5rulcs doivent Strc con-

siùôrôos d. cette phetso du tro.vail comme cons ti tuant essentielle- -~ 

ment dos thJmes de réflexion, les quelques mesures concrètqs 

portn.nt sur lD- si tu.:;.tion ri: moyon tormo c onuüo do premières t~n-

to.. ti vos aux quelle$ unu 0lubora:tio.n ul té ri cure pGrmottra d' appor-

ter 6vcntu~llcmont dos compl~mcnts ou dos substituts. 

3024/59 f 
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IV- R~CIL~l1CHE D1 UN:i: J.~IGNE G~HE11ALE POUR ·UNE POLITICUE DES PHIX 
·, 

La divcrsit~ des ~ourcos ct dos emplois d 1 6norgio, le 

r5lo do la transforma~ion ot du trans2ort a l'int6riour du 

secteur mSme db l'fnorgio exigent~ pour 6vitcr un v6rit~blc 

ch~os, qu'une orientation g5nérnlo domino 1~ politique dos prix 

pour l'ensemble dos ·formas Je 1'5norgic. 

Lus discuscions cour~ntos dans co dom~inu opposent ln 

doctrine do l'cnvrgic bon m~rch6, afin de faciliter le dévo

loppomont ~conomique, ct dc_l•6nc~gic chdrc, afin de pousser 

d l'~co~omio d'une rcsaourcc prtcicusc od l'Europe ost d~fi

cito.irc. 

Il n'est possible de retenir ni l'une ni l'autre for

mule qui aboutissent d. fo.usscr entièrement 1' orientation de:s 

investissements duns l'ensemble de l'économie. 

En mo.tiorc énorgétiqu~;;, il existe dcu:x: grandes sortus 

d 1 invoEtissoinonts : coux qui .tondont cl la. produire ct d. la 

mottro-~ la ditposition dos util~SQtoura; ceux qui tendent a 
opérer d0.s Geonomios do.ns 1 1 utiliso..tion, c'cst-ô.-dire à o.:;.g

montcr le rondcmont obt0nu d 'Ùl1ù meme quQnti to dt 6norgiv • C 1 OSt 

sculomon t si le prix de· 1' 5nl".:rgie obéit _ù une logique écono-
,. ·. 

mique que los invcstisson10nts s t oric:nt\..'nt s:pon tanomcnt vers la 

r6partition le main~ cohtouse pour l'ensemble de 1'6conomie. 

C~6rch~r d ~Qintcnir trov b~s le prix d'uno ressource 

de br .. so, co~l!no le charbon, c 1 ost si;:-ml tanS mont un o.ccroî tro lu 

demande on clocour:~.eoant les invosti.ssom.:.:nts qui t9ndont à 

1'6c0nGmic, 0t 'diruinuor los noyons d'invcstissc:mont n6cossniros 

·pour 01~1rc;ir l:t rcs.sourcc, L0 prix d.o v~nte fdi t na turcll,omcnt 

pression sur lçs prix do revient, m~is cc sont doux termes 

qu'il fo.ï.~t o.sscnticllcmont éviter de confondre ; une pression 

intempestive sur los ·prix a cort~ins mo~onts peut au contraire 

priver lQ proùuctiori des moyens vSritablos à'abaissor son prix 

do revient futur. 
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·Invorscm3nt, dos prix de l'~ncrgio abusivement tlcv6s 

conduisent .:_1_ dt ..:t.U tr(.;S invostisscmcn ts UXCCSSif.s pour 1 1 OC0110llliO 

pour roduiro l:t consom:ao. tion d' ossonco dnns los moteurs' on 

aboutit a des colutions dommageables a la dur5c de Vi0 dos VOi

tures ct, par ~onsSqucn~, a un accroissomont cofitcux io la pro

duction dan:: cu clom::.:.inc. L0 cas est cncoro plus 5vidont quand 

il y c~, p,;,r dos m:1nipul:-t ti ons .::trbi tr:tiros, un substitut b.:)au

coup moins coût,:.:u:x d 'uno forme d'énergie donnf.:c, comm0 par 

excm~lc on aboutit â inciter nu montage do moteurs Diesel eur 

dos Voitures do tourisme, 

Le _;_;roblèmc de l 1 0quilibre d chercher vst cr' aut~1nt plus 

sCrioux quo les formes d 16ncrgio sc transforment los unes dans 

les autres; il y a concurrence entre 1'5ncrgio primaire ot 

1'6ncrgic sooond~irc, ou entra los divorscs formes d'~ncrgic 

prim~iro pour f~briqucr la ~tmo 6ncrcic secondaire. 

Supposons que l'Gl~ctricitS soit v~nduo trop cher p~r 

r<.::.p-port o.u ch-::rbon, en rct:lrdo ln su .. bstitution d.o moteur~ Gloc

tric~ue s aux rr.:tc l1i!H.H3 J. v:::Lp· .. )ll.r dar1.G clc.s conrli t:....ons qui peuvent 

diminuer le rcndcmoilt Gn~r~ttiquo globnl. Une r81Qtion inverse 

dé truir'l O.U>:~ui bion 1 'h:·~rmouie CL tre: ].. ... ::; ~"3 J_)ri:{ ct lo rendement, 

Cc n'est pus d .dir~ que l~s prix ~oivo~t ~tro diffGron

ciGs suiv~nt les utilisa~on~, pour 0ncour~s~r celles od ~st 

obtenu le meilleur r~ndcmont, d~couro.ser cdllGL od l~o pertes 

sont les plu~~ cr<:tndcs. "Un L:"lJ.Stèr<v do )rix 1Jion con.~trui t. dol t 

nu cuntrcd .. rc E~voir auto::-,lo.tiqucm(")nt c-:;t ()ffe:t, ur.. 1:1Smc }!rix 

Ct:.1.nt cotJ.:I-::::.ro.tivcmc<~t av: 1.nt.::lgcux o..vcc un bon r(....ndeme:nt et di:ffi

cil·:: .·~- su~;,,o:rt:::r ~ .. lv~;c un r....:ndo:nvnt né-diacre. 

rr.iquce cux-;~:~;lJ:JE.~ ,:;ntrc. :~nv._;otic;sc:nci-::.ts de production ot invostis

scroe:HtG d' Gco11ouic. 1 soit ~~-u:·~r~s dvb utiliE:...~tour.o::, .soit dn.n.s la 

tr.'1nGformc. tian ou l~; tr2nc:)ort mê·m·,·) .::L) 1' 0ne:rg:i.<:, il convient 

quC; l'o.ch0t-:...ur (ctu'il·soit tr· .. .d1sforn~::-~tvux· ou utili.sntc.:ur iinul), 

pour répondre ~ Ga dom.:.'..l-J.de. 1\;llo \.,:r-;t l.:t jus ti fion tion simple du 

principu da la tarification D..U cont m~r[inQl~ 
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Encore·doit~il être corroctnmcnt int6rpr~té :il ne s'~git 

pus do lu distinction plus ou moinB grossière entre frais fixes 

ct fr&is proportionnels; il s'agit de la varintion des d5ponsos 

totalçs pour une variation donnée de l~ demande. 

Tc llo ost 1~ :\oi qui joue do.ns un mn.I·ch5 de pa.rfo.i tc 

concurrence. Lo 1)rix s 1 6to.bli t uu ni voo.u du col1t moyen do 1' on tre• 

prise 1~ plus coftteu~e-nScossairc d l'approvisionncmo~t du 

m~rché • Cho.quo entreprise pousse s.~ productic.n jusqu 1 ~u point 

où le coût mnrginnl ost ogul nu prix du march6, Au contro.iro, 

s'il oxistu des ~16mont~ ~e monopole, il peut y avoir un 5cart 

entre les prix et l0s coât m~rginnux. En p~rticulier, le rnQxi

mum de profit peut Stro obtenu p.:.1r unD réd:uàtion d'a let produc-

. tian qui au;mcntc le pri:;·:, clo sorte quo loE.~ ressources pt·oduc .... 
·' 

tives no seront jas utilis5os d plein dan~ 00 secteur, mBmo 

si 0llcs peuvent y·rondro des survicçs supGricurs ~ceux 

qu'elles rondont cl:tns. ;d'autr;s c:>cctc~u··s. Si 1 pour des rc.isons 

d'tconomic d~nE lo prix do roviont, 1~ constituti~n d'un mono

polo est ntcc::,s~1.iro, co qui est no t=.-tmmwn t l0 CQS dans une zone 

géogl".::..phiquo dG terminée pour le g.:1z ot· pour 1' Sloctrici t6, 

l' opti.m~m pvut Ct1•o nuintcritl P-~r un~ gontion du monopolo, où 

le tr.1.rif do v un tc est 0 co.l ·~·~u coût 1n·.'.rGinal. 

Il rSsulte: de J..d que le pro b10~no n 1 0st de sn.voir, 

pour découvr.ir le, ri.sou··:: d0 distorsio~1s d-:tns 1' f:conomic 
, 
oncr-

g6t~qtie, si les ~~ix suivant lus soctourD do production sont 

l 'b t Al' A f' , 1 • bl' ~ ros, ou con ro cs, ou meme :t::os. lJt"lr .a :pu:tBs.:~ncc pu . ~que. 

Il s' ctgi t do sn voir sui vetnt quel princi1Jo 6conomique ils sont 

5to.blis un contr8lo du monor)olo privo p,our l' o.n1onor tl la 

gestion au co~t marginal ap}~r~1t, si c0ttc intervention ost 

nùccs~a.iro, corrunc plue conforme O. 1' 0quilibro 5con01Hiquo que 

la libcrt~ d'un monopole utilis~ ~ la maximation du profit. 

Ln-formul0 du coGt m~rgin~l dom~ndo toutefois d 8tro 

·procis0~. Prise r..u. ;>iod de la_l(.;ttrc, olJo Bi;nifiuro.it quo 

le prix peut atro o:j;?];.'OlO a chang0r .:t tout instant SUiVant le 
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coût que dea::tndc 1 'uEi t0 supplSmen tniro, k~:Jh ou ton!.lO de charbon 

en plus. Le co-at du ~\:rJh ou de 1:~. tonne do charbon pour 1 'uc.c.gur 

varicro.i t suivant qu 1 au nômc momon t il y .:1 plus ou moins 

d' ::1.utres dcm.:-~ndours : ·il y n 1:1 unu conn6qucncc 6vidommcn t im

poE1Sib~c. C 1 ost aussi cette inturpr~tD .. tion qui donne n:.i.isG.~nco 

nu sophi.smc Guiv:~nt loquol le coût me.rgin~l, [luivnnt qu'il y o.. 

ou non une c::.pnci t0 inu tilioéo, vst· prcsr~\.lO nul ou n.ul ou !lU 

contraire f:::.it brucquom\.Jnt nn bond. 

Pour üê;t.:.::t.:n~in~;r la notion valable q::.i o.nsuru une con ... 

tinuit6 suffis~n~o, il f~ut d'une pert non JO.s r~ioonncr sur 

lu k~Jh ou 1~;. tounu de' ch.:-:;;,rbon dcmcu1J6o a 1...i,l1 instc~nt donné' 

nL.is sur des cnGmï:blcs prob~tbl..::.s do dom[.~ndvs cl des époques ou 

c1 dc·s heur oc ~létorminéos; il f:J.ut d 1 c.u tro :~JI:Lrt tenir compte 
1 

de l'6quipemunt n6c0Lsairo d satisfcirc cet onsomblo do domnn-

Pour un 0nscmblc donnC d'5quipomont, lo coGt total 

croÎt DOCCSS~lircmcut O.VOC l.:.;r.; qu:J.ntitOG totc..los produites, 

d'une mnni0rc qni, ~J.u d-:;1.:3. d'un corto.in point, s' Ül0vc très 

rapidement. On peut sc trouver alorc dun codt total sup6ricur 

'-1 celui qui sor.:.li t obt::.:nu ~:.ve;c un e:nr::umi)lo d 1 ~quipcmont ·plus 

o.m:;:-Jlc ou cli.C.'0ront, dout 1' int:;tD•.ll~~.tion vst c..:.nsi justifiée. 

On peut c.in,~i r::.::. . .sonncr non p.::t.s sur des tr::-u:.chcs d' Gquipcmcn t 
qui s(.r:.1.icnt ch-'."'\.cunc c:-:ploi téo au n1~'.ximur.1, metis sur un vnso.mblc 

r•,::prG.scn tC p(.::.r 1·?. courbe l.)nv.::;loppc r~u.i regroupe los courbQs 

s~pnr0os en lr.'.i,::;.s:'.n t d~c cêté le. fr·1._ct.ion où. l,:;s co11ts tot~ mx 

rcmont,jnt t:L'OG r:t~··idc:m0nt peu~ m~itü d'un sn:ccm)loi clos CO.i)rtcit0s. 

Ci.;ttc conrbc rtJ~;.:;:·éGe,·.J.lt...: lt::s d~~),~llSOJ3 tot.:::luD les ~Jlus f.:tiblcs 

qui doivent ~tro c·:;Ylf)....:ntics :~)onr un volu~:Jc do prcst::.t .. : .. ons 

D\.: C(; t t0 c ourb c pout Ë tT-3 cl nou vo:..;.u de ri v6 o une courbe 

r.1:·.r0inalc.: r·~:J>l'2.:->cn~::lnt 1·-::.s :-~ccrois-s\;monts de coC.t .::t.voc los 

·o.ccrcis S(::mc:n té-; de production. C' ost oJ.l..; qui coLs ti tuc ln cou:ï. .... be 

des coûts m:.:rgin:~~.ux 2 lonc tcrEH::, dont on c:q;.l(..:rçoit immodiatom,:;nt 
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qu • ils .. possèdent la con tinuit6 que n'ont pus ·lo·s co~ts margi

naux instunt.:'tn6s. Ils correspondent aux co-tl ts ··mn.rginuux d'une 

capacité purfa.iternori.t. ad.apt5o. 

Los co~ts marginaux uinsi entendus comprennent Ù la fois 

los biens ot services n6cessairos pour une production et les 

dôpensos d'exploitation qui nurnicnt pu ~trc plus ou moins 

r~pidomcnt 6liminSos si 1~ domunde on c~usG ne sc produisait 
' 

po.s sur le m:'.rch6. Cette formule, qui est ~ lu bnsc dos tarifi-

c~tions mod~rnos do l'éloct~ic.it~, ct qui pout. etre t~unsposéc 

p-:lr exemple do.ns le domni~o des tr~nsports, o'st le seul prin

cipe diroctbur commun qui puisse Strc .r.otcnu pour qu'il y nit 

une répo.rti tien optimum do$ do,m.n.ndcs entre les différoilts types 

d-' Ùnorgiu, n.insi que des diff6ronts invcstis·scmonts. Elle n'exige 

pùs qu'on se :place imLl~diatomcnt :1u nivco.u prévisible rl long 

terme, mais olle a pour effet que ce nivo~u ost rejoint de 

maniorc progressive ct co~tinuo. Elle sc distingue fondumonta~ 

lomo~t dos d5tormin~tions de prix au prix de revient moyen, 

qui n'assurent d. aucuri degré ·l'ÙgD.lité oll.trc lo prix pnyé po.r 

l'utilisntour ct le co~t d~ lo. productj_on supplomontnire néccs-
, 1 " Sf.:l.irc pour r•..:pondro rt cet to domc;.ndo. 

Suivo .. nt que les coûts sont ducroiss:u1ts ou croissants, 

qu'il y· n ou non surcnpacit&, los coQts marginaux a long terme 

·cd~vrcnt ou ne couvrc~t pus la t6t~litG des trais d'exploita

tion. Dans le douxidmo cas ou bien l'cxcSdont dos d6pcnses 

ost pris on chc..rgo p ... r l:i puicsa.ncc publique, ou bien un suppl5-

mcnt dçit $tre ajouté nu t;rif, qui pourr~ atre d'~utunt plus 

élevé quo li demande so r6duit moins poùr une élévation do prix, 

c'cst-3.-diro qu'elle ost plus inélastique; mais le tarif ne 

do·i t jam:.:.is descendre nu-·dcssous: du coût mo.rginal c\. long terme. 

Iic problèrJo sc compiiCIUO, plus pnrticuli~z:Ômont pour . 

cc:rt.::.inos formes ~d' Snorg":i~·c, du f.;·i ~. du ~C-.x·o.ctJr~. double do la. 

domnndo~ qui porte: simulf:::tnémcnt sur une; fourniture au cours 

d'une p6riodo ct sur uho possibilité de fourniture à un moment 



- 38 -

déterminé. C'est ·1~ distinction de la consommation et do la 

. . t l~ , . . . . t. ~·. t 1 t . " b. ,., 
pu1ss~nco ·~ns a _ü8 • .rl.J..DSJ.. se JUS J..J..J..,en· cs ar1r s ~nomes, 

dont la primo fixe tund a couvrir los investissements oxig5s 

du fourniGSCUr pour fournir 1~ to~alito de la demande à UU 

nome nt donné, qui peut: ~tro l::!.rgom.ont supériouro <1 sr:. moyenne' 

dans lo tump~~ LQ fourniture do pointe ~st p~rti~uliJrcmcnt 

onéreuse du double fuit qu'olle oxig,_; dos c:tpo.~i t0s qui no 

sont u tilisScs qu 1 une: fr:J.ction du tqnps ct ln rjise on service 
4 

d'unités do_nt le rondement ost plus mauvais qu0 celui dos autres 

équipvmcn ts. Les to.rifs qui tendent d Ütalcr la dvm<.:.ndc abou-
~ .. , . 

tissent, pour u~ m0me total de pr?stntions, a une cconomJ..o con-

si~Ùrnblo du volume dos investissements. 

Cos principes sont tndisponsablos pour ~ssuror une goction 

Cconomiquo do l'cns2mblo du secteur do l 1 Sncrgic. Ils ne 

correspondent en off et ii. un optimum d<..-....n.::: un secteur de 1' éner

gie, par oxcraplc 1' 6loçtricitS 1 quo s ~ils sont appliqués clc 

la mê·me; lüttni0rv d2..ns l•.;s :..""~.utrc:s svctours, par exemple le gu.z 

ou le charbon~ Lus prix qu'ils dËfinissent n'ont pas cependant 

a. Stro o.l.J~:liclu(s tels quvlo, on tout moment : les prix cffe;c

tifs pcuvcnt fluct\1-ur a.u cour.s do lu conjoncture, not2rnn1ent 

pour 1-:::.s produ::..t.s pGtroliurs ut au.sc:i pour le cho.rbon, qui y 

sont le ~lus canstblvs, copond~nt q~u la consommation d'fluc

tricit6 on subit bo~ucoup woins nott~munt les wffcts. La port6e 

cssontiul~_o qu'il convi~nt d':.1ttribu0r :.~ eus principes, c'est 

de servir de guiJo pour los invcctissc~onts, tant d~ns la pro-

duction que d.:-.J..ns 1·:::'.. tran~.:formc~tion ou d::.ns 1 'utilisation. Ils 

orientent corrocL.a:1--::nt le choix dvG cntrc:pl'Ïsvs .... t dos cunsom-

m:_t. teurs. 

On nv pout co_pcnd:J.nt méconnaître ln difficulté qu'intro

duit, dan3 lvs L"lfl:JlicCL tions, lo fait du ri.sque, qui pout arr~ tor 

1-.::s décisions juDti1'iocs pnr le;s pr(:visions ot, en quclquo sorte, 

ostompor le cD.lcul 0conomique. Le problvmG so pose :J.vcc lo plus 

d 1 o..cui té qu.:1nd le decision [.1 prendre ost d'un ordre d-:; gr:1ndour 
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. 
très vaste en co~p~raison des dimensions de l'entreprise qui 

doit la prendre. On doit envisager d'apporter une· solution 

spScifiq~e c1 ce problème, do telle sorte que le·· calcul écono

mique fond6 sur le co~t marginal a long terme pUisse effective

mont d6tcrmincr les d6cisions. Cette difficult6 entraverait 

le d6vcloppcment de. 1 16ncrgic nucl6airo si los efforts do re

cherche ct lo. construction de prt>totype:s n' étniont pnrticllcment. 

sol)tonus p:~r ln. puissance publiquo. Duns. lo domaine p6trolicr 

ct dans le-domain~ minier, la recherche de nouve~ux gisements 

et, danc uno c0rta;ino mo sure, les ·conditions ·cffoctivos qui se 

manifesteront lors de lerir misa ~n exploitation, sont grov6es 

d'incertitudes, Dans 1~ situation actuelle, cc risque est cou

vert. pour le p~trolc, ct à 1' cxt~ricur· de la. Comr.lUnauté, po.r 

··· d'~utros rn5c~niomcs de prix sur. lesquels l'on reviendra par 

la suito~ Lu d~vcloppemcnt do l'cxploit~tion charbonnidrc on 

Europe, n le. diff5runcc do 1 1 ~ncrgic n.ucl6.a.irc, ot m$oc de let 

rochorcho.do gisements p5trolicrs duns dos r6gions cntidrcmont 

nouvollos, s 1 ,'J.j)j)uiu E:u.r un·J lont,ruc oxj_;oricncc qui permet une 

i.lpprùcic:. ti on plus l;r(: ci cc des l"'isquos. !1 ro.;;;to cvpcndo.nt le 

probldme po~6 }~r la dimension m8m0 d'uno d5cision portant sur 

le. crc!l.tion d'un puits nouvon.u p.:tr un~..) ontro·priso. Ccrtninos 

f~cilités fiscales d'nmortissoment sont donn5cs, duns plusiours 

po..ys, pour compensor ~·L~rticllomünt co risque. Si on voulo.it 

onviso.gcr uno intorvcntion complSmontrtirc do 1<:\ Haut v .Au tori t6, 
... 

elle devrait sc ro. ttnchc:r aux ·r.:lisonc spécifiques qui provoquent 

1~ rË ticonco · 3. bntreprondrc dvs invvsticsomonts' qùi aiJ:pa.raisscnt 
, 

p::.r c.ill.e;ùrs comhtC ùconomi'1Uùmcnt jus.tifio(;. Il conv.icndro.i t donc 

do :.listingucr lo risqu0 géolo{Siguc ct le ·risque économique. On 

pour~~i~ su dom~ndor·si l3,prospoction de gisements charbonniers 

nouvoQ.ux no J:-'QlLï."rnit être c~ssimilé0 à. .iu. rcç_hvrchç:: te:chniquc 

pour l~octru~·4os ~ides pr6vuos p~r le Ttait5 •. Pnr ailleurs, 

pour des invc~otir::.se:rac;nts ;import.:::.ite ~on'c las devis. o..urn.iont 6té 

•oxaminSs p~r ~n Haute Aut~rit6, uno nido no sorait concevable 

3024129 f 
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que dans lo co.s do difficultés goolosiquos imprévues portant 

les coûts d 1 invos·tissomonts au dcld. du devis primitif. En ro ... 

v~nchc, si les subv~ntions d la production doivent atrc pros

crites, une m8mc rdglc doit vo.loir pour toutes les formes 

d'énergie, 

Le :pJ;'incipc du co1 t men gil1CL1 tl. long t arme fournit par 

ailleurs 1~ soule r~f5rencc valable pour mesurer les distorsions 

qui rùsul tunt, E;oit; do si tuc. tians de. monorolçs non contrôlés, 

soit d'intcrvontions .:w.toritairos· sur ln formation dos prix, 

soit de 1~ modification dos r~pports do prix par des taxes ou 

subventions. Do tolles distorsions no sont pus seulement pro-
• • • .. ·, ' • • ' f'.. , • 
JUd~c~~blos· ~ 1 2pprovls1onnomont oncr~ct1que dans les candi-. 
tians l0s plus 6conomiquos; elles risquent d'nvoir dos const~ 

qucncos do~nagcablcs sur los conditions d~ concurronco 8ntro los 

diffGrontc~s régions, do.ns 1' onsemble du mo.rché commun; elles 

peuvent ~tro d'une incidence comparable d celle que provoquent 

les systèm-:;s .[j_scz::~ux, le;;::: div()rgonccs do.us le fin:,.nccr.tcnt clc 

lo. SScuri t(; soci~lc, 1 1 .::-,.bt~·.::ncc de coord.in.::. tion d:::tns ln tarifi-

cntion dos trc:.ns.}orts. 

Deu;c rapports B6iJ:·.rés .sont eonsacr·&s à docouvrir ln. 

si tuC!.tion. d~lnB l0Ei ~;o.ys clo la Cor;mlUU!:\.Uté' d'une r>c.rt quetnt d. 

let for1üntion des prix, d'~=~utro po .. rt quc.nt· à leur rclo.tion J..vuc 

los financc.s publiques. 

La disparit~ dos syst~mcs antre les pays ct d 1 1 intS

ricur do chaque pQys prrlc d'clle-mCmo. Les v2riutions brusques 

dans los systèmes ~pplicablos ~ tolle ou t8llo forme d'6ncrgie 

Q,u::;..üt 3: 1·~1 fisc::tlito, il n'est p:.1s question do soutenir 

que los t::n1x cL::,s ir:1J:)êts do.ns lus diff0rcn ts pays, ct sur toutes 

leD for~CS d'~ncrci~, doivent n6ccssairom0nt etrc UUiformos, 

notammunt quc.nd v1lo.s no .sont pas diroctcrrwnt subo.tituo.blcs entre 

elles; on aur2 a rwcharchor, A un st~dc ult~ricur do l'argument, 
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·dans· quel·. sC'ns cos diff6rencin.tions pourrni:cnt 8tre prntiqu6os 
' ' 

p::1.r ln Communo.u t5 on pletce des di vergences très runplos qui 

ex~stont act~~lloment entro.lcs diff6ronts pays~ M~is, sauf 

mosurcs do circonstnnce en cas d'à-coups violents de ·lu eonjonc

turc, on doit poser on principe ·que la concutrcncc ne doit pas 

~tro fn.uss6o, entre formes directement substi tunblcs d'1 5norgio, 

telles ~e le charbon et le fuol-oil, ~ar une oxon6~ation aceor

d6e à l'un d'eux, ou p~r une taxution fo~tomcnt diff5rcnci6e. 

Il est non moins pr6judici~ble que, par le h~sard des struc

tures de la !iscalit6 et de ragl~a d'assiettes diff5rontcs, 

l'incid~ncè des impSte sur laa dift6rcnts produits, ou pour 

los diff5rontos cat6gories d'utilisateurs, puisse atro largc

mvnt disparate. On roviondra plus loin sur 1 1 Schellc des taxes . 
Q~plicablcs d~ns los.p~ys_ do lu Cor.~unauté aux différents pro~ 

duits du rnffinnge, Les droits upplicablcs aux produi~s import6s 

posent le problème 'de la politiquo de l'importation oll.e-mtme. 

' 
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V ft LA DEPEND~~CE A L t IMPORTATION ST LA SECURITE D'APPROVISIONNEMENT 

La croissance consid8~aQle des besoins d 1énersie qui no 

pou~ront êtr~ couverts, jusqu'à _la relève par l'énergie nucléaire, 

à l'aide des produotions propres de la ComJ!lunauté ne suf,fit pas par 

elle-même à faire la preuve que ~es importations ne puissent être 

supportées sans provoq~er une crise de la balance dos paiements. 

Evalu~e sur la moyenne des an~ées 1956 et 1957, l'importation 

d'énergie représente/ par rapport 'au total des importations, 12% 

en Alleoagne , 18 1'Îo en France, 21 % en Italie, 11 J.; pour 1 1 UEBL et 

17% pour les Pays-Bas. Enoore.ne.s'agit~il pcs là d'importations 

nettes: les exportations repr~senient de leur o6té, pour ces mBmes 

pays, 7, 8, 8, 6 et 14 7; des exportations totales. Comme ces exporta.,.. 

t~ons et cos importations de marchandises ne sont pas.néoessairement 

égales, cos pourcentages ne suffisent-pas à calculer l'importation 

natte rapportée au produit national, qui est pour ces différents 

pays: 

- Allemagne 

France 

- Italie 

(12 x 18) - (7 x 23)= 0,55 ~ 
10 000 ;'-

(18 x 1~) - (8 x 11)~ 1,5 % 
10 000 

- UEBL calculé directement sur les chiffres abs0lus 

- Pays-Bas 

1956-1957 
_, 

2 ,o ~,'0 

(17 x 51) - (14 x 40)_3,07 % 
10 000 

(1) 

Pour juger des possibilités de payer de tolles importations 

d 1[norgie, il faut consiù.éror la proportion globale vers laquelle 

puut tendre chq,cun dos pays de la Communautü pour ses importations 

rapport3es au produit national ot quelle est la tendance des impcr

t~tions non énergétiqueQ. 

(1) Pour un calcul plus détaillé voir tableaux 1, 2 .. ct 3 e11. annexe • 

. 3024/59 f 
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S-q.r ce premier point, le tableau 5 de la deuxième ·partie d-q. 

Rapport sur la/situation.éco!lomique de la ~o-mmunauté fait apparaî

t~e .une s.tabilisation de cette proportion, pou:r 1' ~nsemb:J.e des 

achats, de biens e.t .. ,de, ~ervi.ces au .de,hors, aux environs. d'un tiers 

B l . d 55~' 60 4 P B d t 1"1 . en e g1q.ue, .. e jo &- :. .Ï.'" .aux ays- as,. cepqn an qu 1: y a crol.S• 

sanoe progro~aive ~n .Italie -et très rapide en ·Alle~agne; On tendrait 

vers un rapport d'environ 30 %pour l'Allemagne ou d'environ 25 % 
.. pour les échanges cqm~erciaux. proprement dits, les chiffres corres~ 

pendants restant au~~essous de .22 et 18 % pour la. France et pour 

l'Italie. 

Par rapport. au produd.t natiopal, il .Y a une tendance à la 

, ù.i.minution du po'l)rcentage d ~ i~pa.;rte.tion de. p;rodui'ts alimentaires 

ct de matiè;r.es pr~~i.ères textiles, une croissance de_s importations 

de minerais ferreux et non.ferreux et de corps gras, mais au total 

un~ marge ù.ovrait pouvoir 6tre dégagée pour- les dépenses :supplémen

taires en importations d'énorgi~, dont le taux d'aocroiesoment ne 

serait pas supérieun à celui dos importations ~etales. 

Il oonvient en effet d' Ot)SGrvor quo la croissance prévue des 

besoins d': énergie se lio à la cr-oissance du produit ·nat.ional lui

.môme qui ne va pas, à so:m. tour, .sai).s une crmissanco pl1.:J.s ou moins 

pro;o:rtiqnnelle des importatio~s et de la capac~ té d.r exportation (l) 

Eta.nt donné q_uc la sourèc · principale de 1 1 énergie en Europe, 

une fois utilisés · l\3S si tos hydro..;,éloct~iques · économiqU:omcnt exploi

tables' reste de loin 'lè' charbon, et qu 1 au delà d tti.no capacité de 

250 à '300 millions d0 tonn0s au ·maximùin les coûts 'dlirvestissement 

ou d' ox'plo·i tati on doviendraie.nt prohibitifs, il. appara~t probable 

quo les inv<!stissemonts destinés à .des productio.ns exportables qui 

permet~t de faire ·faèe ·à des importations' ·d 1 énergie accrues, 

cons ti tuent ·une solut-ion· nioins codteuse. 

(1) Los prev1s1ons sur l'évolution de l'importation ot de 
l'expo;rtation figurent da;ns le rapport annexe sur lfexpansio:n. 

20?4/59 f 
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Cette conclusion repose cependant sur l'hypothèse que las 

pays européens suivent une politique qui mainti-enne leur capacité 

concurrent·ialle sur les marchée dt exportation, ·o test-à-dire qu 1 ils 

surveill-ent leurs D,iveaux de prix, eompriment les tendànces infla

tfonnistes, évitent en partioul~er de relanoer ees tendancea par 

des ilp).vestissements de oa.raetèr·a· autaro±que. Il faut aussi admettre 

que dans ltensemble du_monde domine une politique suffisamment 

libérale à l'importation pour qu~ les ma.:rohés· ne ·soient pas ind'd

ment rétrécis ou b:r:usquement fermés·· · 

Ce n'est dono pas tant un simple argument tiré de la balance 

des paiements- non plus que d 1un-proteotionnisme qui, sauf période 

d~ ~éceasion, ne peut être jÙstifié étant donné l'importance des 

besoins d 1 énergie et, par conséquent, mee facilités· d·1 écoulement. 

qui demeurent po~ la produotiQn interne- que peuvent ~tre·tirés 

des doutes eu~ l'oppo~tunité dlune politiq~e pufement libérale à 

l'égard des souroes extérieures d'énergie. 

Pour oheroher quel est l'intér~t de l'Europe, il faut envi~ 

sager comment ~éagissent· les prix des approvisionnemènta Qxtérieurs 

sous l'effet d•une politique qui tondrait à :restreindre l'importa.• 

tion. En haute eonjonoturc, o'est la demande qui est·inélastique, 

tandis quo ~ 1 offre des pays tiers est élastique an·oe sens qu'elle 

cherchera d'autres marohés si les prix qu'ella peut.trouver sur le 

rnarohé e~ropéen n'~ppar~issent :pa~ o.Yantageux. Il n'y a dono pas 

de pression sur les pr~x des fo~~nieseurs extérieura par oe biais. 

En basse conjoncture, au co~traire, en· supposant qu 1 elle est assez 

fortement syn~hronisée dans l'ensemble du mo~de, c'est la demande 

q_ui est élastique et l'offre qui ne l' es:t pas. Dans Qe ca.s, il n.' est 

pas évidont quJu.ne protection relève los pri~. pour l'utilisateur: 

q,u' elle prenne la forme ·contingenta.ire ou d-ouan.ière., elle. peut 

amener uné baisse supportée par les produoteurs ext,érieure. 

On na peut sG dissimuler cependant qu'une partie du prix. est 

cons ti tuée par des frets dont une part. va. à dee !lotte.~ . de paya 

membres; qu'une pa~tie dos prix des produite, lorsqu'il atagit du 

3024/59 g 
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p~trole, va en profit à des propri~taires ou des actionnaires qui 

pouvont r6sider dans l'un dos pays membres. Los intér6ts des dif

férents pays de la Ccmmunauté no sont donc pas nécessairoment gar
monisés, sans comptor l~s réactions que peut provoquer sur les ex

portations une politique qui aurait, dans le domaine des produits 

~~ergétiquos oonsid6rés i~olément, une justification étroitement 

économique. 

L'essentiel du problème n'est pas là, Il convient d'analyser 

do plus pr~s les différents risques que recouvre la pré6ccupation 

de sécurité pour des approvisionnQmènts essentiels. 

Lè risque maximum est celui. cPuno euerre totale, L'arrivée 

d'approvisionnements extérieurs pou:rrait se trouver ontièroment . ' 

interrompue. M~i~ cette interruption ne serait pas un phénomène 

isolé: la production olle-même pourrait être rendue impossible; 

il faut envisager quo oo ne soit pas seulement l'énergie qui fasse 

dêfo.ut r:1o.is los matières r)remières et aussi une partie des moyens 

d'utiliser l'une ct les autres. On no peut donc envisager de 

m·anière pre.,tiq_uc de faire :i:"'nce à une interruption d 1 approvision-

·nement.quo si ollo est Qc courte dur~e: allo justifierait des 
1 

stockagœ strat-égiquos, ncn une production autarcique .• 

Envisage-t-on au contraire le risque de COJ'l.fli ts limités: 

_dans ce .cas, il n'y A- pas'uno opposition simple entre la produc ... 

tien interne et les approvisionnements extérieurs; ce sont seule~ 

ment certaines sources extérieures dont les f0urnitures risquent 

d'être coupées; et co peut'être une solution moins onéreùso de 

divorsifior dans 1·1 ensemble du monde los source·s d 1 approvisionne

mont quo do chercher à ass:1ror un approvisionnement aut'e.rciquo en 

Europe même, Toutefois, ùllc interdit pnr elle-même de se concen

trer sur los régions du monde los plus productives et los moins 

ooatouscs. Mais cette option ost d~jà prise· poNr le pétrdlo par las 

fournisseurs eux-mômes: il est 'do leur intôrêt clo diversifier géo

gr~phiquoment leurs roohorchos 0t leurs investissements parce qu'il 

leur importe au moins autant qu'aux utilisateurs de ne pas pordre 

d'un seul coup leurs sourcGs d'approvisionnement. 

3024/59 f 
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Le risque des difficultés d'approvisionnement en haute oon

joncture est, en te~mes· économiq~es, assez étroitement comparable 

au 'précédent. La diversifioation des sources est encore une fois 

une des contributions à la solution. Elle ne va pas d'ailleurs sans 

dos hausses du coût moyon, mais qui sont elles.mêmes plus faibles 

que cellas qui résulteraient d'un ~ffort d'investissement pour .se 

garantir contre la haute oonjonct~re, par des ~apaoités qui ne 

pourraient qu'en période exceptionnelle Gtre employées à plein. 

Il faut on m~me temps tenter de régulariser les prix des approvi

sionnements extérieurs. C·~est un problème .. qui se pose en pa.rtiou .. 

lier dans le fonetionnement concret du m~rché du charbcn, partagé 

ent~e la production propre ct les ressources do l'importation. 

Co qu'il convient copc!ldant d'éviter, c 1 ost de raisonner 

sur dos comJ!araisons de prix tels qu'ils sont, et non tels qutils 

ont chance de se développer sous l'effet des options m~mcs qui 

seront prononcées. L.cs prix d'importation, compte tenu de 1 1inélas..

tioité de l'armement maritime, ne sont pas indépendants des qua,n .... 

tités importées. La disposition de sourcos al~ernatives d'approvi

sionnement, en partioulier le maintien d'une production interna, 

est la meilleure défense contre l'exploitation monopolistique. 

Enfin, l'approvisionnement on énergie no doit pas être considéré 

isolément mais d~n~ 1 1 onsomblc d~ d~veloppemont économiqui. Il ne 

faut pns oublier quo l'énorgie n'ast pas seulement un auxiliaire da 

toute production, _mais que los problèmes que soulèvent son utili.sa

tion ct sa transformation ~niment les industries les plus dynamiques: 

c 1 c~t.l 1 idée essentielle qui a inspiré la création de l'Euratom, 

l~inportgncc non seul0ment d'obtenir l'approvisionnement nécessaire 

en én'-H'Gie, meis dq crévr en Europe même une industrie nucléaire, 

et d 1op6ror ainsi la révolu~ion technique de l!ère nucléaire paD 

propaGE>. ti on progrossivo dans 1 'ensemble dus indlJ.strie.s, Des considé

rations analogues valent ~our le maintien et le développement d'une 

industrie du raffinage en Europe. 
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VI - PRODUCTION ~S~ _ IliPORTè.TION CEARBONNIElUJS 

Les consid6r~tions conccrn~nt la politique· de~ prix ct 

le problème de l'i~portQtion trouvvnt une application impor

tante d~ns le dom~inc du charbon~ Elles sc rocoupent.nvec les 

nécessités qui s'imposent n la politique charbonnière dans le 

l:I::trchù commun : 

1) Pnr la mise on con~unic~tion dos ~ar6h6s nationaux s6par6s, 

et p~r l'ap)lication des rdglcs du Tr~it& in~~itu~tit la 

Communo.u t~ Europ6on.no qu Cho.rbon ct de 1 'Acier, il dai t 

y n.voil" un ~quilibrc 'ont re los pri~ dos diff6rc1its bassins, 

compte tonu des dist~nccs qui les sfp~ront, de leur volume 

de production, ct ·d·c l~'é tcnciuo des zones de consomma ti on où 

cette production s'écoulc1 

2) 1.:.: nL:trcho cona-ûun n'ost ~c:.s ~uta::rciquc, mo.is la. production do 

chnrbon y ost oxpo5Üe l ln concurrence do l'import~tion et, 

p:..'.r n.illours, des c.u tres sources d 1 Gnorgio, en po..r't.iculicr 

la potrolo. 

3) Los con di ti ons dt c::cploi t~: tion dvs mines dans l.J. Comr.1uno.u t5 

sont tcllo.s qu' ollos e:xcluont d.oE:; ·f\;rmoturos. suivies de re-

mises on service. 

Let prm-;liJre co ne; t.::. ta. tien exclut quo lus· prix pui.ssen t 

continuer d Ctrc d~torminËs cn.fonction d~s prix do revient moyens 

pn.r ·bussin. C 1 ost pur. un au t.ro mécanisme qu.' unw rclQ tion admis

sible toud J. s'établir cntr0 l,~s prix. <.;t l.t..'S. coû.ts de production 

car la j 0u m~no da m.~:~rché ot d..:;s f;.:~ctours Üconor:liques tcndünt 

a f~iro 6volucr los eonts de production, qui sc rapprocheront 

des prix d 1 S~uilibro oxig6s p~r lo fonctionnement du m~rch5 

commun. 

Srl.ns dou tc ln pr~ tiquv t::-o.di tionnelle dos eouv0rnements sur 

les m~rch6s nationaux·s&pcr6s n'~t~it-0llo ~as incompatible 

~v0c 10 maintien do 1~ c~pacit5 de production,·d une double 

condition : quo lûs chnrt;os do c~pitnl fussent incluses dans 
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le. prix de roviont, y compris la r~mun6ration normale ~u eapital 

propre; et que. les ontrcpriccs bénoficiGircs dispo~assent de 

r5sorves qui pcroottr~iorit de d&~eloppcr une capacitS qui sc 

substitue d celle dos cntroprisos d~ficit~iros. Une ~utro issue 

éta.i t 1::;. pri.se en ch:-'.rgc dos portos par uno péréqur• .. tion ouverte, 

ou p~r la c0ncontrntion horizontale ontre minos, ou enfin par. 

d 1 :;,u tres en trcprises auxquelles los oxploi ta tions chetrbonnières 

sont int~gr6oG. Mais dans ce systdmc 10 prix nu peut, en h~uto 

conjoncture, être on 0quilibre avec celui de 1 'import.~tion, qui 

d6pond de f~ctours ext6riours, sans lion avec los prix de re

vient internes; on bn~s6 conjoncture, pour conponsor 1~ limi

tation dos profits, il convient de linitor les portos en ~ssu

r.:::~nt un:; protection contrü l'import.~·~tion it bns prix. Surtout 

cc syst3mc no g~rnntit pns p~r lui-u$me le d5vcloppomcnt de 

production juEtiîio p~r 1~ dcnnndo : il f~udrait que los prix 

ossuront 1~ couverture ~cs coftts de production des cntr0prisos 

ff t . t ' . "" 1' . . t d ,. ,. I o·· cc 1vomon n0~ossalros a ~yprov1s1onnomen u marcao. n-

vcrscm-:.nt, il conduir.::ti t <-~ o.cccptcr les prix in té rieurs te:ls . 
qu'ils rGsultent duc ~--'l.::..:;ncntntions do oo~ts de production, m0me 

si las conditions QUXqacllcs pourr~i~nt Ëtre obtenus des appro

visionnement cxt6ricurs font appnr~!tro ces coftts de l'appro

visionnement ~n0rcSti~uo co~JC unG ch~rco pour l'onse~blc de 

l'Gconomic. 

C'est d cet cns0ublo de contr~dictions qu'on 6chappu en 

fnisnnt ap~lication ~u charbon do 1~ th6orio du coftt rn~rginal a 
long terme. Il corr0'spond à la. capa ci t~~ n~ccss.:~.iru, compte tenu 

do la. :;::ïoscibi=_ité d'iml;ortc~tion, Il éch:J.ppo d. l'objection que, 

sui VG.nt le vol.1L:'!C do l,J. dor.1:.lndc, l-1. limi tc des exploita ti ons 

nécc.:csxLrcs, r~•.n:..:;6os pnr ordre de coûts croissants, sc dé-plo.ce 

r.:::t:pidcmcnt, ct quo p.___r consùquent, un ~:;rix s' Sto.blissn.nt au 

niveau du coftt do production do l'0ntrc)rise mnrginalc pr6son

tcr~it une rci~utnblc inst~bilité. Il tient compte on effet 

d'une longu~ pGriodo ct non des situ~ticns conjoncturelles inetan-
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Le cotit marginal à long terme est donc essentiellement la 

nbrme à laquelle se mesurent les investissements ~conomiques 

justifi~s. ·Les installations·prévues sont légitimes pour; autant 

que ·les.coats de production ·auxquels ellès conduisent dèmeurent infé• 

. rieur.s .. au cotît ·1:1arginal .·à .. long terne de l'approvisionnement pour 

.lq. Com.tunauté. La détermination .du niveau effèctif des prix ·est 

t ' '1 f t l t 1 • t ' .tt 1 At ' 1 au re cnose : ~ au qu ~ ·.eo~ .en mo~enne ega .au cou mar~~na 

~ long . t.erme, mais il peut flue tu~r au tou:~;· de CEL· point moyen 

dans la mesure .qui correspond à ·la fois aux exige noes du mar ch~ 

.et aux tol6rances de la pfod~~t~?n ~p cause. 

Puisque par co~struction même le coût marginal à long terme 

est celui d'une capacité bien adapt~e, il ne peut.~tre sup~rieur 

a~ coût normal de 11importation, ni du moins il existe des sources 

.~' ir.1port~~.~on. .. suf;f~srunm.ont 6last.iques • 

. Il n'est pas exclu de trouver des apJrovisionnements rela

tivement importants i meilleur compte qu'on pro~enarice des Etats

Unis, p .... r exemple si le d6velopp,cment dos transports en Afrique 

du Sud permet de tirer tout .lo: parti d'un charbon exceptionnelle

r.1ent bon.mal."ché. Il n'vn. reEJt.e pas moins que s'il faut ·compter 

· -.:··. .sur des importu ti ons de plusieurs ntïllions de tonn.es, .c 1 est' seule

·mcnt du côté d 13S Etats-Unis qu'on peut p(.;nscr le·s tro.uvel"' avec une 

raisonnable certitude~· Les· csp~citSs de production et d'exportation 

de l'industrie minidre am6ricaine sont~~stes ct aisGment adap

tables. Les livraisons d'autre~ f~urnis~ours ext6riours ~tant 

limi tC: es· coxnmc colles de lq~. Grande~:Br.etagne ou très incertaines 

commo colles ·de la. Pologne, ce Ëon t aujourd'hui les aplJrovisionno

ments qu'on peut trouver .aux· E·L1ts-Unis qui sont d6terminunts pour 

1~ politique charbonni3rc. Si les co~ts dû transport rendaient avant 

la guerre le .charbon. ~r,l?r~cain I:>rohibi tif, cependant que Çies im

:portutions rég~lièros .. et·.souvont massives sont mttin.tcnant un trait 

oonstant de la situ(~ttion ~c~nomique. de l'Europe, c'0st quo l-'évo

lution de part et d'autre· de l'Atlantique a Gté divergente:. les 

progrès de procluctivitb: da.ns lcJ.S charbonnago;;s o.m0ricains ont ùtù âU. 

mG·:i:na aussi ~apide.s que dans le reste de 1' éaonooie; ils ont été moins 

rapides en Europe~ Tel est le facteur décisif. 
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Dans les conditions de .concurrence entre charbon import~ et 

charbon produit dans la Communaut~, ce ne sont pas les rendements 

absolus qui éomptent. L'important est do savoir s'il y·a do part 

et d'autre le m~me 5cart dans l'accroissement de productivit6 entre 

les charbonnages et 1~ ·reste de l' oéonomie; c' est~d-dire si les 

prix de part et d~awtre tendent a re~tcr ètable~, d monter, ou 4 
d~cro!tre, non duns l'absolu~ mais p~r rapport aux autres prixo 

Du tlÔté a.m5ricain, los .. possibilit~s de rdtionalisation, qui 

ont d6jd êt5 largement· exp+oitoes t to.ndent à a.ssu~er un progr~s 

de productivit~ au moins comp;rable' à celui des autres a.ctivit~s. 
Do.ns cette mesure, les prix r~e.ls de·vraicnt domcur·cr stables su 

d6croissants. 

Il y a cepcnd~nt une inccirtitudc tenant au volume mame de 

la production que ln consommation intorieure D.m~ricaine rendra 

n~cessairc. Une grand~ partie des gisements peuvent atre exploités 

à des coûts comparables à coux des dernières ~nn~es ou à peine 

sup5rieurs. Si~ au contraire, il faut remettre en service d'autres 

exploitations moins favorablest le prix tend a s'accro!tre pour 

rejoindre .le co-dt de cos exploitations qui assurent la marge de 

1 1 approvisionn.omcnt. C'est plutôt la concurrence constante des J,,
duits p5troliors qui fixe une limite a l'accroissement des prix 

du charbon sur le march5 d'os Etats-Unis: et si laurs prix eux .... mamee 

tendaient à Stre croissan-ts, j_l y a· le go.z naturel qui limite à son 

tour les prix à la fois du fuel-ail ot du charbon: d'autant plus 

que le·s centrales thermiques sont pour la plupart à double et· m3mc 

d tripl~ effet ct peuvent passer, d la moindre variation dos prix, 

d'une s-ource d'énergie primn.irc à une nutré. 

A cos prix départ, quo cet ensemble de consid~r.J.tions con

duit a juger stables en Valeur r6clle, s 1 aj?Ut~nt les transports 

int~rieurs jusqu'au port, dont le co~t pourr~it s 1 5lever si la 

concurrence d'autres forme~ d''n~rgie n'exigeait lâ aussi le re

cours ~. t·outcs les techniques les plus cffico.cos. 
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· Enfin,_ un 516mcnt déterminant est lo co-dt do transport sur 

1 'Atlan tiqu_e. Les varia tiens extraordinaircmen t amples des taux de 

fret, ·qui passent du simple au triple ou au quadruple .suivant la 

conjoncture, sont ici une m~uvaise r&fôrencc, Ce sont les co~ts 

eux-m~mes qu'il ·faut prendre en consid5ration : ori uvee l'accrois• 

sement de capacit5 des bateaux charbonniers, ces ·cofits tendent d 
décro!tre. 

On peut cstirnC.;r que les frets inclus dans les ·contrats à 

long terme r~pr6scntont- correctement los co~ts du transpo~t, toutes 

charges comprises l ~-es a~mat~ur~ 110 pouvant s' ongo..gcr longuement-

d: dos affrètcment·s qui couvrent à poine los dépenses proportionnelles. 

Il y a ainsi une r~f5rcnco ~ peu près stable: celle des prix, 

rendu port d·e débarquement, du· ·charbon américain importé. sur contrats 

de fret à long terme conclus 'On dehor~s ·des p~riodes de p6nuric. 

C'est un chiffre de l'ordre de 17 à 18 dollars pour le charbon à 

~oke. Pour le charbon vapeur 1~ diff6rcn~e dos· prix rend~ et des 

prix cif tient cntièrcm0nt d colle dos prix départ mine, qui sont 

inf6riours de plus d'un dollar. Cos dhiffras, sous r6sorvc de la 

concurrence du fuc~ pour le ch&rbon vapeur, traduisent d 1une ma• 

nièro correcte lo c·oût marginal à long t0rnw sur lequel doivont 

s'axer 16s investissement~~ 

Cott~ limite doi~ ~tra correctorucnt intcrpràt6e 

a) Elle ne signifie pas quo. tous los ?hc~rbonno.ges dont les prix de 

rovi~nt seraient ou dcvion~raien~· sup6ri0urs d cette limite sont 

~utomutiqucmo~t condamné?': ceux en part~culior dont les réserves 

s'épuisent no sont pas obli~t~ de couvrir le remplacement de la 

"t" capacl o. 

b) Il s'J..git lél oss(;;ntiuller.1ont d'un prix directeur pour les in

vostissomunts, mais los situ..-.J.tions du marché permettent, ~ cer-. . 

t~ins moments ct d ccrt~ins ~assins, dos prix sensiblement plus 

tlov6s dont lus b~n5fices contribuent d l~Squili~re.de l'exploi

tation, toutes p~riodos confondues. 
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·o) La conséquence essentielle, e 1 cst qu•il n'ost pas 6conomiquoment 

possible de concevoir que les progrès de productivit5 dan.s les 

ch~rbonn~ges soient, par une sorte de futalité, inf6ricurs à ecux 

de l'en.somble de l'Gconomic; plus les salaires tendent ·a·s'élever 

duns l'industrie ch~rbonni~re, plus los.installatio~s ·à grund 

r0ndamont deviennent r6lativc~ont rcntablesr toute hauss~ des 

saluires accro!t 1 1 6ventail dos prix do.roviont, 6tant donn6 sa 

répercussion diffSrcnte selon l.e rendemcint de la main.-d' oeuvre. 

d) Les prix·d~ns les port~ ne co~stituont pas diroet6mcnt lee prix 
:· . 

û.UXqUClS les ba.SGins peuvent' Vendre: il'sty ajoute des f'rD.iS dO 

transport ù mesure qu.c le cliarbo'n import6 s'avance vers 1 1 int6-

ricur. En haute conjoncture, la Z·onc de v-cnte des bassins sa 

r6trécit ct, par cons~quent, cos.fruis de transport s'ajoutent; 

un basse conjoncture,. les bassins doivent 6largir- leur zone de 

-vente ct, par cons6qucnt, ro$ter concurrentiels dans lcs·ports: 

d~ns ce cas, le rSle des fruis de transport int6ricurs stinvers~ 

ct los prix dép~rt d9~r~ient être 6gaux aux prix dans les. ports 

moins les frnis de tr~nsport depuis la mine. Toutefois, les 

.possibilit6s ù'nlignemont, en. particulier sur los offres de pays 

tiers, limitent cotte ce>nsÜci_uonco rigoureuse, ot purmottont de 

maintenir des prix dtpart plus 5lov6s, en les ab~issant pour lee 

vcntos plus dirocto.mont co·.;.currcncSvs p.=:r les prix d' irnportatio:a. 

Cos considérations sur le rSlo des frais do transport int5-

riours montrent déjà qu'une rigidit~ absolue dos prix du charbon 

produit dans ln Comcmnnuté, ind5pol).do.nwwnt de la conjoncture, n'est 

pas 6conomiquemcnt t0n~blc. Lq th5orio du coGt marginul â long terme, 

qui fix.;; cssontiollcmont un point L1oyen au tour duquel les prix de

vr~icnt tendre d s'~tnblir, ot uae r6f~rcnce pour los investissements, 

sc concilie sans di;ii6ult6 avec uno flcxibilit6 des prix en fonc

tion dos varinti6ns du march5.· 

C~ttc itd~O GO heurtai trois objections qui doivent'3tre 

oxamin5es pour aboutir finalement d un schSm~ coh6rent du fonctionne

mont du march5 charbonnier : 

). 
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1) On observera que les prix du charbon ne peuvent ~tre abstrai~ 

toment s5par6s do l'ensemble des prix, par uno politique curoptenne 

poursu~vie sans 6gu~d aux pr6occupations dos souvcrnoments sur le 

niveau gC..n6ral dos prix à 1' intérieur do chnque p.'J.ys. Mais comment 

une flexibilit~ limitSo des prix du charbon pourrait-ella contre

dire les objectifs rai~onnSs d'une politique do stabilisation con

joncturelle ? Les matières premières sur lesquelles trn.vaillo 

1 1 indus tric subissent dus fluctue. ti ons mondi.·J.lcs très amples. Des 

flu.ctuo.tio·ns infiniment plus r.~odér.Ses dans le prix du chn.rbon pro

duit 1 que cor.tpons eru:i..:t; PO\lP U.l'J.O ponno p,art une diminution considérable 

des fluctu~tions do prix du charbon import6, ftO pouvont-elles ~tre 

amorties de la mCmo maniare duns los prix dos industries ? Celle 

qui dépend lo plus directement du prix du ch~rbon est la sid6rurgio, 

q~i pratique. elle-môme d'amples variations dans ses cotations. Mis 

d p~rt lo charbon domoGtiquc, c'est seulement par le gaz ot l'~loc

trieit& que les v~ri~tions des prix du chnrbon peuvent avoir dos 

rôpcr·qus:sions importr.~nt0s s.ur lo budgot du consommateur. -Mais d~r1s 

les ~ourniturcs au consommateur doncstiquc, et du fait dos frais 

de distribution, l'incidence du ch~rbon est infiniment moins im

pqrtante que dnns l~s fourniturüs de gaz ct do courant au secteur 

industriel lui-m!me, Il n'y a ninsi do contr~diction 0n~re los 

nécossi t0s d'un 6quilibro dans l.::J. Com:'ilUnn.ut~ ct lve préoccupations 

des gouvernements que si l'on cttribuo à lQ stabilité absolue dos 

bardmcs du charbon produit, sans m8mo tenir compte des oh~ngcmcnts 

réels qui sc lient aux r~b~is accor·d~s, ou ~ux v~riations dons les 

prix ou dans 1 1 iricidcncc d~ l'importation, ln VGlour a priori d'un 

p .. l.r~motrc pE>ychologiquc. Cotte croyo.nco no l'"'0.sistc pCl.s à 1 'ano.lysc 

des incidences· cffoctivos du charbon dons l'ensemble do lo. produc

tion, d~ns les proJuctions parti~ulières, ou duns le coût de la vie. 
• • 1 ~ 

En d'autr0s temps ou dans d'uutrcs pays, tQntSt le prix du pain, tan-

tSt le voluru~ dcs!avnnccs de li Banqu~ Centrale, tant8t le nombre de 

billots 0n circulation, o~ aussi bien lo co~~s de l'or ou celui do la 

bourse ont connu cu hl8cio privil~gc irrationnel, qui a inconscie~Jent 
' . 
dioparu~ Les obje:ctifs fondnmonto.u.X qui s'imposent cl ln. Conu~1unauté 

comme o.v.x gouvern.::.:m..:;nts sont les mËmcs: 1.:;; dGvoloppcmont do la produc

tion, l'affermis~ement de la st2bilit6, la reldvcmont du niveau de vie. 

Il no peut y avoir de contradiction entrq l0a· problJmes ot les poli

tiques do lo. Conununauté ct des gouvorncmonts, pour autant qu'il s'o.git 

de problèmes r~ols ct de politiques r~isonnéos. 
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2~) On peut redouter que la montée des prix du oha~bon.en haute 

conjoncture, pour tenir compte de la tendance ascendante des prix 

d ~importation et compensEfr les pe.rtes subies éventuellement dans 

:d 1 autres périodes, entraine avec soi des augmentations de ooftts, 

·notamment par les hausses de .s·al~ires, qui se révèleraient irréver

sibles et d.ét ério-reraient encore la :si tue.tion concurrenti~ll.e du 

charbon produit dans la Communauté. Mais si une certaine fluctuation 

en baisse devient une réali t·é régulière quand les circonstances 

1' exigent, alors la hausse .provisoire ne comporte plus les m~mes 

interprétations, 

Si une fluetue.tion des prix est inév·i tabla, une telle poli tique 

ne réussira que si les implications .en sont compris·es par tous les 

intéressés: o 1 est-à~dire qua les hausses de prix permises par la 

haute conjoncture ne ·peuvent être immédiatement dis tri buées en .reve

nus, que ce soit des ·dividendes o~ bien des hausses de salaires. L•in~ 

tér6t de.s travailleurs m8mes d.e l'industrie charbonnière est que ln 

modernisation soit facilitée, en vue de soutenir la concurrenc~ des 

autres formes d'énergie, ct que des réserves soient constit~Jes pour 

pouvoir financer un stockage en basse conjoncture ou des compléments 

de salaires pour les périodes où le nombre d'heures de travail ris

querc'.i t de se trouver réduit. 

3 •) On admet sans doute que 1' él~._stioi té de la demand·e de char-

bon par rapport au Drix ~st faible globalement; elle est au contraire 

élevée à moycn terme dans la concurrence avec les produits pétroliers, 

ct le devient à court torme o.vec le dévclopp{3.ment d 1 installations 

polyvalentes; surtout e.lle est très grande pour le charbon produit 

dans la Communauté en ~o,ncurronce a.veo le charbon importé. Mais 

comment des mines l exploitation profonde, exigeant une exploita~ 

tion oonti~uc, une m~in-d 1 oouvre importante; ut de lourda investis-· 

scments, pGuvent .. elles suivre les variations d 1une toute, autre indus-
, 
trie, .celle do 1' armement mari ti me ? L·a flexi bi li té des prix que 

les varic:.~ions du prix dt importation entrc.înent serait d 1 une ampleur 

intolérable. 

Il apparaft à l'évidence ~ue c'est seulement si les fluc

tu~tions des prix des, ch~rbons importés peuvent être ramenées à 
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une faible amplitude qu'une flexibilité des. prix dù charbon de la 

Communauté prendra toute son efficacité, pour venir à leur rencon

tre et maintenir 1 1 ~nité et la régularité du· marché. On n'~chète 

pas en baisse si l'on s'att~nd que les prix baiesent encorG; on 

n'achète pas nq~ plus au delà de ses besoins courants si l'on 

pense pouvoir s'approvisionner, malgré la remontée de la demande, 

à un.prix qui demeurera inchangé; mais on achète aux prix abaissés 

si l'on pense .qu'ils seront amenés à remonter. Une flexibilité limi• 

tée ~u prix du c~~rbon équilibrera les variations limitées du prix 

de 1 1importation; elle est le m~illeur moyen de remédier aux varia

tions à. contresens des •t?ckp chez les cons6mmateurs, qui résultent 

aussi bien des variations incontrôlées des prix que de leur rigidité. 

Une comparai~on entre les·conditions d'importation anciennes 

et celles qui se sont déve~oppées depuis la guerre est immédiatement 

révélatrice. Quand les importations provenaient· d.IEurope, les coftts 

dG transport avaient une influence négligeable, la·concurrenco 

s'établissait essentiellement entre charbons produits.dans des condi

tions comparables. Avec 1 1entrée·en scène massive du charbon améri

cain, le tTansport,.à prix stable jusqu'au port, m~is ensuite avec 

des frets· exceptionnellement instables à travers l'Atlantique, 

constitue en moyenne·la.moitié du prix rendu et, dans les pointes 

extrêmes de la conjoncture, plus·des trois-quarts. Il s'y ajoute le 

:t"ait que les prix du ohe.rbon importé sont relativement stables grâce 

à 1 1 énorme élasticité d~ .la prod~cti~n américaine, 

Ces constatations f6ndamentales conduisent à l'idéG qufun 

effort de stabilisation doit se concentrer sur les coüts d'affre-

toment. 

L'industrie p~t~ol~~re a d~jà substitué à des cotations fon

dées sur le fret de cargaiso:p.s .. ~solées un fre.t représentatif établi . . . 

sur la moyenne de tous les contrats d'affretement en cours. Cette 

politique de stabilisation ne peut cependant obtenir ses pleins 

·effets que si led conditions de l'importatio~ oharbonniàre échap

pent pro~ressivement à des fluc~uations des frets qui aillent du 

simple au triple. 
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-Les transports maritimes s'effectuent sur trois basee: 

pour compte propre, sur des bateaux qui sont la propriété da l'uti

lisateur; par affretanent à long terme; sur contrat spot. La pre

mière catégorie de transport ne subit pas de fluctuation des prix, 

mais éventuellement des variations de oo'fl'ts. La deuxième catégorie, 

pour les raisons déjà exposées 1 correspond oorraotement aux ooftts 

marginaux .à long terme des transports eux-mGmes; elle constitue 

donc une référence correcte et relativement stable. Ce qui importe, 

c'est do réduire considérablement. la variation des taux de fret à 

court terme. 

Une solution qui inter-dirni t les affretements spot ct limi

terait 11 importation à des contrats à. long terme, .éliminerait la 

cause principale de variation d-es prix; mais, outre le caractère 

autori têt ire et nrbi traire d'une· telle mesure, elle aboutirait à 

reportGr SUr la production toute la fluctuation de la demande. 

Envisage-t-on d 1interdire 1 1 importatio~ directe par les utili~a

teurs, e~ la réservant au négoce, dont le r6le ·serait alors d'im

PQ~ter à bas prix pour stocker et remettre en vente quand les cours 

·d'importation se relèvent ? En matière charbonnière, le négoce inter• 

vient essentiellement pour les utilisateurs dispersés, los.gros oon

sommateul."~ se passant, au cmntraire, d·' intermédiaires; on donnerait 

donc, par une décision arbitraire, un privilège nouveau au négooe, 

pour une. activi t.é à ·laquelle il n 1 est pas entièrement- préparé. 

L t ensemble de ces oor .. sidérations umGne à reoheroher une 

sqlution qui se propose à ·la fois de limiter la fluctuation des prix 

dt import~.tion due à ·1' énorme variation des taux d' affretement par 

cargaison isolée et d'obtenir que les contrats à long terme soient . 
essentiellement conclus en basse conjoncture, c'est-à-dire se limi-

tent d 1eux-mêmo3 aux.importations structurell"es de lo. Communauté; 

de la ·sorte, c 1est l'importation qui assurer~it la pointe de la 

d:emande. 

Un droit de douane mobile pourrait @tre envisagé; il pour

rait même, si on le souhaite, ~tre réglé sur la variation des frets. 

Cette formule doit encore être étudiée d'une manière plus approfondie. 
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La perspectjLve de 1 1 application d'un droit de douane en basse .. con

joncturc frE~inerait efficacement. les excès des contrats à long terme 

en haute conjoncture, En sene inverse, une remarque qui peut immé

diatement fttre fàite, c 1est qu'il n'y aur$it pas, par cette formule, 

de solution à l'écart entre les prix de l'importation et les prix de 

la production en haute conjoncture. D'Et.utant pl 'Us que le droit de 

douane découragerait, en basse oonjoncture, .la conclusion de contJ;"ats 

à long terme qui.auraient contribué à limiter lœprix moyens de l'im

portation dans d'autres périodes. 

Pour teriter de répond~e à l'ensemble des probl~mes posés, 1 1 idée 

dl un fonds d~e stabi~isat:l-<:~t+ des fret~ a ~té également· évoquée. Une 

première esquisse d'un tel système, éba~phée par le Pr.ésident du 

C~mitê Mixte, est présentêe en anne~e,l). Le schéma envisagé se pro

pose à laf~~e de limiter la fluctuation des prix d'importation due à 

1 J énorme variati.on des taux d f affretement par. cargaison isolée, et 

d 1obtenir que les contrats à long terme soient essentiellement. con-

clus en basse conjoncture, o 1ost-à-dire se limitent d'eux-m6mes aux 

importations structurelles de la Communauté; de la s9rte, c 1est 

1 1 importation qui assurerait la pointe de la demande .• 

Les doutès et les diffioul tés que peut souleve7 un mécanis·me 

de ce genre ont été évoqués dans la discussion. On doit d 1abord se 

demander si les memes erreurs seront à nouveau commises, telles que 

la conclusion de eontrats à long terme massifs qui ont continué à 

peser après le retournement de la conjoncture; ou, aussi bien, si le 

niveau des frets pourra à nouve~u atteindre lea sommets qu'il a con

nus au moment de la crise de Suez. Le développement des contrats à 

long terme est un fait nouveau; ~uelle part ~viendra, dans l'avenir, 

à ce mode de oontrate ou à la pratique plus traditionnelle des car

gaisons isolées ? Un système qui entend essentiellement limiter la 

fluctuation des frets spot ne résoud l'essentiel du problème que. si 

les frets à long terme eux-m~mes ne fluctuent pas avec une amplour 

excessive. Enfin, on ne peut méconna:ttre les inconvénients d 1 or . .lre 

général d'un système qui modifie par prélèvements et versements les 

relations de prix; et il va de soi qu 1on doit s 1assurer que les pos-

l) Annexe D - Esquisse d 1un fonds de stabilisation .dee frets 
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-sibili~és de fraude ne mettent pas en danger le principe m3me et 

toute l'efficacité du système. 

En tout cas, les mesures qui p~uvènt être mises au point 

pour limiter la fluctuation des prix d'importation et éviter la 
. . 

paradoxe d 1une production mise en danger par des importations rigi-

des à prix élevés ne dispensent pas les producteurs de 1 1 ef~ort 
i 

nécessaire pour mniritenir et affermir leurs débouchés. Si lion consi-

dère que l'utilisation du charbon tend de plus en plus à se concen

trer sur les oonsommationi ma~sives pour la production de gaz et 

d 1 électl:'ici té, la sidér'lirgi·e et la chimie, on conçoit. qu'un système 

de contrats à loiJ..g te;r:-me puisse se développer, pour une partie do la. 

production, de s.orte que los' utilisateurs tro,uvent une garantie 

dt approvisionnement, les prqducteurs une garantie de .. débouohés. 

L'esprit de ees euggostions est d'introduire le minimum· 

de m8canismes correcteurs nécessaires à un fonctionnement suffisam

ment régulier du marché. A défaut, los dislocations auxquelles .il 

serait souwis provoqueraient le retour à des mesures brusques ct 
. . 

brutale~ dl intervention," comparables à celles dont nous .faisons 

aujourd'hui l'expérience, ct qui aboutissent à privcr.la Communauté 

des importations.les plus avantageuses, et à n'avoir d'autre choix 

que de laisser s 1 exéouter colles qui·ont été oonolucs dans les 

conditions les plus d0raisorinables ou de les résilier à grands 

frais. 

Il s 1 agi~· de so.rtir cla=ï.rement de la situation disloquée 

dans laquelle se tr~uve aujourd'hui le marché do l'énergie, entre 

u~e produ~tion charbonn~ère à prix rigido~, des livraisons pétro

lières à fret rég·ularisé, des importations .. charbonnières à fret 

violemment fluctuant. 

3024/59 f 
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Los mécanismes les mieux conçus pour assurer que les enga. 

gemonts d'importations à long tormG ne pèsent pas ind~mont sur le 

marché en basse conjoncture, que l'importation contribue largement 
' ! 

à couvrir les pointes. de la demande, na peuvent pas suffir_e à mettre 
' 

la production à 1 1 abri d0s fluc_tuations du marché. Une poli tique do 

stockag<? est donc, .. en tout état de caus~, né~essacire. Elle présente 

un intérqt m~jour pour le maintien de l'emploi, mais ausai pour la 

stabilité des prix, en donnant des moyens accrus de faire face t:tux 

reprises ·brusques de la Q.emande. La flexibilité des prix doit per-
' . 

mettre do maintenir ou d'augment~r les ·stocks auprès des cons~mma

certainos limites, 
. . 

tours en basse o?njon~tura; _ils doivent~ dans 
·'( .. 

être complétés par le ~tockage à la mine. 

Cctto politique n'est cepende~t praticable quo si, dàns les 

2nnécs 
: . . ~ 

qui viennent, on pout compter sur une tendance ascendante de 

la consomoation globale de 6'harbon, sans préjudice ·d'une évolution 

éventuellement divorgerito des différents types de consô'mmation et, 
. . 

• t •• 

par voie de conséquence, de la demande pour les différentes sortes. 

A defaut, les stocks risqucrQient do ne pouvoir Strc résorbés, même 

après la reprise, concurrermnont avec la production oourente. Dans les . . 
années qui viennent, les perspectives dos besoins en énergie primaire, 

on particulier pour 1~ sidérurgie, po~r le gaz et pour l'électricité, 

et avant 1' intervention massive do 1' énergie nucléaire, d,onnent à, 

penser que cette condition est remp~io, _sous résorve des cons~qucncas, 

encore pe_u étudiée~ jusqu'ici, de 1' o.rriyée do gaz saharien en 
. . . 

~~rope dans des délais relativement courts. C'est en fonction des 
... 

perspectives présentes, ot non de~s a.nalogi~~~- du passé, que le pro

blème du stockage con.jonoturel doit être rcp,ris .n.neuf. 
. ; ' .. ' -

On ne peut, pour autant, mé·connaftre les'.limitcs qui s'impo

sent -aux stocks, ot au delà desqucll~s\ ils pèsent sur le· marché et le 

menace rit d' l.me liq~idat ion b:fusquée qui' a.·ggrn~erai t · la:. crise.· 

Le st?oka.ge est ri' abo~d la _res.ponsabil~ t~ des ent~e::_)r_i_::Jes 
1 ' • • •• 

elles-mômes; elles y seront dt autant mieux incitées que l_ÇL per$pective 
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d 1une différence de prix entre la basse et la haute conjoncture 

rendra le stockage plus rentable, cependant que les réserves accu

mulées en haute conjoncture en faciliteront le financement. De là 

se tire, en sens inverse, que si les prix devaient ~tr~ limités en 

haute conjoncture, il faut faire face au problème de l'amoindrisse

ment qui en résu1te dans l'incitation et la capacité à constituer 

des stocks auprès des mines. 

Un st~ckage conjoncturel s'intègre dans une politique à 

long terme des entreprises qui, dans les ~onditions d'exploitation 

européennes, ne peuvent régler leur action exclusivement sur la si

tuation instantanée du marché, Ce sont les perspectives sur plusieurs 

annéos qui doivent ccmmander non seulement l'investissement, mais 

l'emploi. Ce qui est le plus préjudiciable à la situation concurren

tielle du charbon, ce sont les efforts désordonnés p0ur recrutor de 

la main~d 1 oeuvre supplémentaire à tout prix, pour bénéficier des 

derniers avantages d'un boom. C'est en haute conjoncture que les con

ditions svcialos commandent que les 8ntreprises marginales soient 

fermées : malgré 11attrait de ventes supplémentaires, ces entreprises 

ne contribuent p~s à acor8~tre la productio~ globale et l'approvision

nement du marcné, mais quand la main-d'oeuvre constitue un goulot 

d'étranglement, elles retiennent des tr~vailleurs qui pourraient 

fournir, dans d'autres mines, un rendement plus élevé. L'expérience 

montre qu'en haute conjoncture, les fermetures ne comportent aucune . 
conséquence soci~le sérieuse, étant donné les facilités de réemploi 

qui s'offrent à la main ... d'oouvre rendue disponible. A lléchel•n m@me 

des bassins, les programmes d'assainissement structurel doivent stéten

dre sur une sér.ie d 1nnnées et s'exécuter m~me dans les périodes où la 

demande ost intense. On peut m@me dire que ctost pour l'ensemble de 

l'économie charbwnnière qu'une politique axée sur la productivit8 

et. consciente de la concurrence des autres formes d 1 énergie exige 

un eff(>rt pour développer la production sans accrottre les effectifs, 

ou même en parvenant très progressivement, sans à-coups, à los com

primer. 

30~4/59 f 
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· On ne· peut toutefois assurer de manière absolue que des 

,méoan~smes régulateurs, une politique d~ stockage, une politique 

à long terme de l'emploi, .suffisent à prémunir l'industrie oharbon-

.nière contre des crises d 1une ampleur inoompatible·avec ses facultés 

d'adaptation. Si un pri~ilège permanent ne peut lui·~tre- octroyé 

au nom d 1une ~éourité d'approvisionnement ·qu 1 e~le ne peut elle-m8me 

donner à la mksure des "besoins croissants on énergie, ·il y a une 
; 

lioi te a.ux réductions d • ac ti vi té qui· peuvent être oo~si~ér~es· comme 

tolérables dans une industrie employant_ beaucoup de main-d'oeuvre 

ct dont la capaoi té, qui .n·e peut 8tre moQ,itiée rapidement, do~ t se 

régler sur le$ pesoins d'approvisionnement à lpng terme.·· Si .. lfon 

oh.er~he. un critère du niveau d.'aotivi.t.é,. o~ ~oit_observe·r que le· 

volume de production peut se trouver accru ou maintenu, malgré le 

oh8mage, par un accroissement brusque .de produotivi té: tel est en 

effet le phénomène qui se constate dans les périodes de faible 

demande, à la fois par suite des incitations psychologiques que 

subit la main·d 1oeuvre et aes méthodes d'exploi~ation auxquçlles laa 

entreprises recourent pour réduire les co~ts. Etant donné l'impor

tance du problème de l'emploi, oe critère doit donc ~tr6.éearté. 
~:lon 

Mais on ne peut plus raisonner exclusivement en termes d'effectifs, 

souo peine de ne donner aucune garantie eontre les journées ohemée~. 

La mesure, indépendante de la productivité, et qui oouvre à la fois· 

les risques de lieenoteoept et le~ ri~uee 4e ehort•time, c'est le 
nombre de postes travaillé~. 

D·es masures d'ordre conjoncturel n 1 inter.fèrent naturellement 

à au~un degré aveo 1·1 exécution des programmes dt assainissement struo• 

turel dans certains bassins de la Communauté. 

Il n 1est manifestement pas ~ouhaitàble que laréduotion 

brusque de l'emploi soit effective et grave pour donner le signal 

des intervent~ons. Dans l'instabilité du marché charbonnier, c 1est 

dès le moment où se relache la pression de la demande que la vigi

lance commence à s'imposer. De là la nécessité de perfectionner, 

pour l'ensemble de la Communauté, les méthodes de prévision de la 

demande. De là aussi, pour.le succès d'une politique efficaoe et 

coordonnée de l'énergie, l'importance qui s'attache à. ce que tous 
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los pays se donnent les moyens légaux·, les instruments de connais

sance, ct lqs loviors Je commande, qui seraient dispenibles pour 

permettre d'agir en temps utile, avant que la gravité des circons

tances ne permette plus que dos intorventions massives ou désordon-

nées •. 

tes m&mos signes de danger qui comp&rteraient l'application 

do protections à l 1 6gard d'importations. dos pays tiers justifie

raient dos mesures exceptionnelles et temp6raires pour freiner le 

déve.lop};erncnt de la consomn~ation d~ . fuel-oil -2n concurrence aveo le 

charbon: mais, de raôme que les mécar:ismes régulateurs prévue .sur 

le nuirché char1Jonnier, c'est la survonance d 1unc: telle éventualité 

que la politique charbon/pétrole doit stefforcer dfécarter. 

~W4/59 f 
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VII- CHARBON ET PETROLE 

Etant Œonné l'étroite relation des marchés du charbon et du 

·fuel;.~ il, ·une limi·tation dans 1 r ampl~tllde des fluctuations dea prix ·· 

'. ·du· charbon importé oontri·buera à stabiliser du·· m@me coup -le marché 

·des prociui ts · ·pétl'oliers. Il n r en res te pas moins que la· d:ivsrsi té 

d:es ··o<mdi ti ons de preductien, :pour le pétrole dans le monde, :te·s mé

tho·des de fcrniàti!Jn des prix des produits raffinés, les rel a. ti 'Ons 

entre les conditions d'écoulement dé oea produoti~ns conjointes 

ppse.nt le difficile problème de la oonourrence entre le pétrole et 

le. charbon. 

La donnée de bas·e dent il oonvient de partir, c 1 es·t que: 1.' abon

dance des découvertes pétrolières·. exqlut pour une très longue période 

toute· crainte de raréfaction de cette· ressource. A terme·, par ·une ré

pétiti~n de 11expér~ènqe des Etats-Unis? l'abondance du gaz naturel, 

·celui -de l'Italie et du Sud-Ouest de la France, mais auesi celui qui 

·pour~a ~tre amené du Sahara, limiter.a en Europe l'expansion du fuel• 

oil cemme celle-ci à limité l'expansion du charbon. 
. .. . 
Dans cette perspective, -il ne saurait ~tre question dé:refueer 

à l'Europe cette source de pr(.;ductivité accrue que représenté:te re-. -

cours aux produits ·pétroliers et plus el}core au "gaz nat'lirel ·: lee 

avantages ne résident pas seulement dans le.pouvoir calorifique, mais 

dans les économies c6nsidérable'a de main.-d 1 oeuvre dans la. manU:tention 

et, dans le oas du gaz naturel, ·dans' les économies d' inveat·i-~s~men.t, 

sinon po.ur la ooÎleotivité~ du ·nioins auprès de 1 1utilisateur .. lui-m~me • 
.. 

. Mais cèt object~f ~oi~ s'accompagner d'un autre : le ~~veloppe-
.. 

. ment de la consom!Jfaticn de produit~ pétroliers, nécessaire p~ur a.eall-

rer 1' équi.li bre du bi.lan énergétique de 1 'Europe, fa.oili ter _l',expan

sinn, accro~tre la productivité, doit s'opérer sans à~coup~. Il ntest 

pas raisonnable qu 1il. y ait, par un accroissement trop brusque, d 1une 

année à l'autre, de la mise sur le marobé, des répercuss~ons 1 ~ux
quelles le charbon soit hors d 1 état de s'adapter; et de tels à-coups 

.. , 
né s~nt paà de l'intér~t de l'industrie pétrolière elle-m~me, étant 

..... 
donne les réaotioris et les interventions qu'ils provoquent inévitable-

ment. 

3024/59 f 
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Etant donné enfin la diversité des industries qui peuvent 

graviter autour du raffinage et le progrès' technQlogique qui s'y 

lie, il est éminemment souhaitable que 1'industrie du.ra~~inage, 

si elle doit nécessairement reposer pour la plus grande part des 

approvisionnements sur des produits bruts ~mportés, puisse se dé

velopper dans ·des conditions économiques :ri~Crmales en Europe m@me. 

·Cette condition pose à la fois le prcblème du :prix du brut et du 

prix des produits raffinés. 

· Les tableaux en annexe présentent ,la répartition des sources 

d'approvisiqnnement de l'gurope, la répartition des débouchés de 

ses fournisseurs. Ce qui frappe eit naturellement.le prépcndérance 

du Moyen-Orient dans· les approvisionnements de l'Europe, mais aussi 

la prépondérance de l'Europe dans les débouchés du Moyen~Orient. Le 

prix du brut a 16ngtemps obéi à la règle d'une pari té sur la c.ôte 

américaine avec le pétrole des Caraïbes. Cette liaison est maintenant 

abandonnée et' le pétrole du M:oyen-Orient ·est 1' objet de cotations 

indépendantes par des entreprises en concurrence. Ce niveau de prix 

ne peut cependant manquer d'~tre influencé par le caractère mondial 

du marché pétrolier où les o OYldi t.ions d 1 exp loi ta ti on sont de région 

à régicn extraordinairement üifférentes. Dans les.champs effective~ 

ment en exploitation, les rend8monts par puits varient dans la pr~

portion de 1 à 300 9 ·il y a un écart de 1' ordre dff. 1 à 10 dans les 

prix de revient entre le M~yen-Orient et les Etats-Unis, de 6 à 100 

dans les inves,tissements par tcnne au Moyen-Orient et au Canada. Le 

niveau actuel des prix du Moyen-Orient, m@me si les prix de revient 

directs y sont très bas' assure, er~ce aux marges qu 1 il 'comporte' 
'• . 

t• 

mais aussi à l'avantage de transport, la rentabilité d 1une bonne 

part de la production ~ntérieure européenne et surtout de celle qui 

va se développer au Sahara. Il importe toutefois d'avoir ·présents à 

l'ssprit les différents éléments qui peuvent intervenir pour modi

fier les niveaux de prix. 

Une concurrence accrue se développe au Moyen-Orient, où s'ins

tallent d·es sociétés indépendantes. Cette concurrence ne joue pas né

cessairement dans le sens de la baisse, si elle trouve en face d'elle 

des prétentions plus fortement monopol~iques des détenteurs du sol, 

.lQ_2f1./59 f 
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qui ont tendance à réclamer un pourcentage accru des bénéfices, au 

delà dès 50 'f{ qui ont été longtemps tradi tirmneis, ou éventuelle

ment une.participation·aux bénéfioes,·d'ailleurs singulièrement 

moindres; su~· le transport, le raffinage et la distribution. Cepen-

·dant la somme dês bénéfices ét des royalties qui s'ajoute' aux prix 

de revient directs pourrait se trouver limitée par la ooncurrènce 

du pétrole sahàrien, pl~s proche d'Europe, m~me si le prix de re

~iènt lui-m@me en est sensiblement plus 'élevé. Dans l·ihypothèse 

··· où les Etats-Unis renonceraient à leur politique protectionniste, 

'l'effet devrait ~tre un'~pâ;isÇ~em-ént d'+ prix.fob· du Moyeil-Orient qui, 

ac"ru des transports, et sauf effcndr~ment des taux de fret, n'arri

ve plus à par:i.té .avec l·e pétro.le de .1 ~hémisphère occidental sur le 

marché américain : la baisse des r~ya+~ies à la tonne pourrai~ dans 

cette hypo~hèse etre tr~s la~gement CQ~peusée par lfacoroiss~~ent 

:des. dép-ouchés, tant en_ E~rope qu'en Amériqu~,. --qui· ass'l+.Terait. aux 

pro~ri~taires du sol des ressouroes finanoi~!es~donsidérablement 

accrues. 
• 1 ' ' ~ 

·De lour.c~té, les prix. de transp~rt ~endent ~ d~crottre à 

la fois ~ar l t aoor-o.issemt;:nt de~· dimens;i..Q:t:lS. des·: tankers, ... qui peut 

attein:dré une rentabil~t~ s.uffisante pov.r fa,.ir.e plus que compenser 

le désavantage ·de.ne plus pouvoir passe~ par le. Canal de Sue~, ~ 

et ·surt~ut par le d~veloppement des pipewlines qui permettront à 

.·dO grands tankers .. de ... chapger. e.~ }v~~ di terr~n~e meme • 

En ce qui oonoer~~ ·ie~ pr~duit~ au ~affinage, 1~ prix ~n est 

déterminé mondialement .. par une .. pari té .. du ... ~uel-oil avec le charbcn 

. s,ur la ·_o8.te est des Eta. ts ... Unis •. ~~s écarts de prix entre ces· pro

Auits concur~ents, c~mpte t0nu .de !leur.ppuvoir-oalorifique, $Ont 

·~traitement limités~ notamm~nt par le fait q~e les-centrales. ther

,; miques son~ toutes équipées. po11:r pasf?~r de 1 'une à l'autre source 

suivant les rapports de·prix. 

Act~ellementi cette situ~tion ~st affermie par un~~ystème 

··de basing point, qui détermine ·lé prix dès produits• quelle quten 

soit 11Çrigine, sur la base des ootations.dans le Golfe des Cara-

30?4/59 f 
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!bea, accrues des frais de.transp~rt_réele ou fictifs depuis cette 

zone jusqu'au lieu de consommation. Cependant, m~me si oe mode de 

oct~tion était abandonné, les disponibilités dans le Golfe des Cara

Ibes limiteront les prix européens aus~i longtemps qu•il y aura des 

excéden te exportables a.u delà· de la consomma. ti on de l '.hémisphère 

occidental. En ce qui oonqerne en particulier les f.uols., ··la. crois

sance de la conso~ation- aux Etats-Unie peut p~ogressiv,ement faire 

disp~rattre oes excédents. Dans ce eas, il y a des c~ances qu'il se 

fQrme·en Eurqpe un syat~~e de pr~x autonome, eorre~pgndant aux con

ditions d'approvisionnement et de consommation dans cette région du 

·mçnde. .. 
Or, dans la structure de·la consommation américaine, l~ssenoe 

représente 44 % du total. En Europe, l1'éssenoe ne· représente; au 

contraire, 'que ~e l•ordre.de 22%, les fuels 64%. Les fuels dans le 

raffinage américain peuvent ~tre d'autant meilleur marché que le 

raffinage bénéfiois d'une plus· grande prapoition d 1essence. 

Etant do~né la etruature du raffinage en Europe; les fuels 

auraient dft pouvoir atteindre des prix relativëment plus élevés; maio 

ces prix se sont trouvés limités par la concurrence de· l'importation 

directe. Eta~t denné qu'en Europe la croissance de la consommation 

du fuel est beaucoup plus rapide que oelle de l'essence,. l'équi

librL du raffinage parait appeler certaines adaptations : il se 

pose en effet le pr~blèmè d'un exoès a•eeecnoe~qui ne serait pas 

néo~se airement absorbé par 11e~portation. 

Deux faits· nouveaux entrent en considération 1 les nouvelles 

installations de raffinage qui sont ·en construction en Allemagne, 

pour une ·~apacité importante, sont équipéés pour 1ivrer une propor

tion très élevée de fuel~oil, en vue d'éviter les excédents d•es

sence et de suivr~ les exigences de la consommation. Par ailleurs, 

le pétrole du Sahara apparatt particulièrement riche en pre'dui te 

légers, Il n1est d'ailleurs pas exclu qu'il serve peur partie à 

la couverture des besoins américaine, si la protection-dont béné

ficie la productian interne Q.es ·Etats-Unis ne faisait pas oba·taole 

3024L59 f 
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à de tels cha·ssés-croisés du commerce international. Mais, par ail

. leurs, il peut 8·tre directement utilisable sans raffinage, c~Jmme 

c~mbustible et m8'me comme carburant., Une fraction des besoins ther

~iques pourrait ~nsi être couverte sans développer la proportion des 

fuele~dans le raffinage, ert attendant qua la rel~ve soit assurée par 

lè gaz du Sahara. 

Il convient maintenant de rassembler les différents éléments 

du problème. 

Il apparaît.à.l 1 évidence que les conditions de formation des 

prix du pétrole sont ont:ièrcptent d:\fférentes .de celles du ch~rbon. 

Un accroissement d 1ap:provisiqnnement charbonnier ne s'opère qufà 

coilts croissants. Dans :J..a situ.atiqn a.otuellernent prévisible du mar

ché pétrolier, 1 1 accroissement de la c~ns_ommation de produ=i:- ts pétro

liers en Europe fait un appel supplémentaire au;. sources .. les meilleur 

marché, qui sont en m6me temps les plus élastiques, c'est-à-dire 

celles du Moyen-Orient. Le principe du ooftt marginal à long terme 

ne trouve pas actuellement a.pplicaticn pour les prix du pétrole, 

~ui sont réglés.par dG tçus autres mécanismes. On soulignera, en 

particulier, qu'au rebours d'un marché de concurrence où la levée 
. . 

des ~estrictions dlimportation aux Etats-Unis tendrait à faire mon-

ter les prix des sources dfa::;;provisio.nnement extérieUlt'es, lé prix 

du pétrole du Uoyen-Orient s'abaisserait au contraire dans ce cas 

peur pénétrer largement oe marché, où il n'ost actuellement à pari

té que dans les périod8s où le~ frets sont anormalement déprimés. 

Dans 1 1 in®édiat 1~ charbon, en 4~hQrs du coke. nécessaire à 

... : la production do la fonte, est ~n qoncurrence à la fois avec le 

~charbon import6 et le fuel~o~li Or, les.incertitudes les plus gran

des s'accumulent sur l'évolu~i~~ des prix d?s produits pétroliers. 

Que sera la politique des Etats-Unis à llimportaticn ou la répercus

sicn d'un changement de cette politique ~ur les prix du prut en pro

VEtnance du Moyon ... Qrient ? Que~lt$ sera la politique des. Et~ts proprié-

·taires du sol et des grande~ compagn~es pétrolières.? Dans quelle 

mesure llinfluence dos indépe~dants modifiera-t-elle les pratiques 

:présentes ? Quelle sera l'incidence, sur les prix, de la tiiversifi-
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oation géographique des investissements, que des considérations de 

séourité recommandent à la fois -aux producteurs et aux utilisateurs ? 

C.omment se répercuteront le,s investissements portuaires né~essaires 

à la réception de tankers de dimensions rapidement croissantes, et, 

en sens inverse, que seront les tari!s .et taxes applioables aux 

transports intérieurs· par pipe-lines ?. Demeurera-t .. il des surp,lus 

de fuel •o_il exportables en provenance des <Jaraibes, ou le système de . .· 
prix européen évoluera-t-il suivant les conditions de la produotioft 

et de la consommation européennes ?. L'accroissement' de la part des 

produits noirs dans ie raffinage s~ trouvera-t-il arr@té par les dis

poni bi li tés du Sahara en p'étrole directement utilisable ou en gaz na

turel ? Ces incertitttdes limiteraient par elles-mames -la validité 

de la référence qui peut.· ~tre. donnée' pQur 1' orienta.tioP. des inves

tissements charbonnière 'à long terme en foriotion ·de la concurrence 

de l'importation américaine. 

' Etant d9nné la l~urdeur des investissements,- des points fixes 

a~parais.f!lent nécessaires •. Ils ne peuvent 8tre trouvés que dans 

l'exigence, qui a déjà é~é rappelée, ~'éviter de brusques à·coups 

dans l'emploi. Les mesures par lesquelles une ~elle assurance se

rait mise en ·oeuvre n'9nt pas ·à ~tre discutées ici en détail. Des 

taxes qui auraient pour objet de _re~ever les prix porteraient pré

judice aux utilisateurs qui avaient fondé leurs' investissements et 

leurs calculs sur u~ certa~n niveau de prix; Si toutefois il en est 
1 ') 

fait application, elles devraient ~tre limitées à la mesure néces-

saire pour compenser une baisse ou un effondr~ment des prix. On ne 

peut do~c exclure a priori l4·néces~it6 de certains freinages, sous 

un~ forme plus directe, de certains développements'·de consommation: 

il ncl doit s'agir ici que dé m~sures de oircnnstanée en fonction des 

di~ficultés conjonotnrelles. L'exception qu'elles constituent par 

rapport aux principes répond à u.ne nécessité sociale et politique 

qui n'échappe pas à l'industri~ pétrolière elle-M~me : êlle'eat 

c9nsèic::nte des risques de réactions violentes et de mesures restri9-

tives que comporte une irruption si brusque, sur le marché, qu'elle 

dépasse lès capaèi tés d·, adapta ti on de l'industrie oharbonnière. 
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Une contribution qui, en revanche, peut ~tro apportée à 

l'industrie pétrolière pour le développement du raffinage, résul

terait d'un réexamen des systèmes actuels de taxation des produite 

pétroliers. ·rls sont principalement concentrés sur l'essence et 

poussent à des efforts excessifs pour la mduction do la co'nsomma

tion unitaire dans les voitures;· cette tentative en ré·duit laso

lidité et la durée de vi~; et alourdit les investissements automo

bilos tant chez les construèteurs que chez les usagers. Ce niveau 

des droits exige, e~ favéur. de oe~ta~nes oatég~ries, agriculteurs, 

ptaaeurs~ touristes, de~ ·f~gimes d'exemption qui aboutissent in

~vitablement à des fraudes~ A bi~n·oonsidérer le service public· 

que les taxos·d~ivent ioi rémunérer, qn s'aperçoit que l!oxistence 

de voitures exige u~e o~p~cité routière de pointe, en fonction de 

1 1 importanoe du parc, en m~me temps qu'un entretien o-u un dév8lop ... 

pcment en fonotiQn du kilométrage. Il y a ici une analeg~e mani

feste avoc la nécessité d'un .tarif bin8me dans le cas de l'électri~ 

G:i té.,· Sans doute, la limite au d évcloppemt~nt de la cQnsomma ti on 

dlessence provient-elle surtout des 4ifficultéa de la ciroulatiQn 

et du stationnement. Il nton résulte pas moins q.1,1e les imp8ts sur 

·les voitures devrait:nt ~tre, dans un. certain n~mbre de pays,. _alour

dis pour permettre une réduction des impôts sur Itessence. Acces

soirement, dans le cas de la Françc, cette méthode serait·probable

ment plue efficace pour lléquilibre de la balance des paiements, 

Cette méthode permettrait aussi.de réduire l'écart arbitraire entre 

.la. .. taxation·de l'essence ut du,die~el-oiÎ: or,_m8me à égalité de 

taux, la taxe rcprésentG·une fraction plus faible des coats totaux 

pour les véhicules à équip0m,ent diusel, où la dépense de capital 

est plus forte, la d~pense oo~rante d'exploitation ssnsibleme~t 

m~indre, A fortiori y a-t-il une distorsion sérieuse dans le cas 

d'un écart très c~nsidérable Gntrc la taxation du diosel-oil et la 

taxation de 1 1 essetce. Que l'écart doive Gtre réduit par la voie 

d'une diminution des taxes sur l'essence~ compensée par une augmen

tation des taxes fixes sur les véh~cules, olest oc qui résulte aussi 

3__024/59 f 
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du fait que le gas-oil trouve un autré débouché dans le chauffage 

d'installations fixes. 

Sur le fuel-ail industriel, si rion ne justifie qu'il soit 

exonéré des impôts indirects de droit commun, en revanche oe serait 

faire Qbs~acle au progrès technique que de le ~urcharger d'accises 

qui le désavantagent par rapport au oharbon. Si de tels dro~ts in

térieurs étaient cependant envisagés, ils .devraient E.Jn tout -~as 

~tre strictement. r~scrvés aux ~éri~des Q~ une expansion ·d~ fuel se 

fcra.i t trop brusque, dans· d~s oondi,tions dépassant la ca pao~ té 

. d'· adapta ti on de la predtic tipn _charbonnière; ils devra~ en t etre sup

primés sitôt passées les péritdes. dr,difficultés dtéooulemBnt pro

voquées par un affaiblis~ement de la conjoncture. 

Une politique énergétique doit ~tre une politique à·long 

torme. C 1 est dans cette~ perspective q_ut il falJ.t admettre que l.rEurope 

a besoin~ dans les années qui viennent, d'un accroissement du re

oours au fuel~oil, suiv~nt un rythme déterminé par 11équilibre de 

son bilan énergétique, C'ést dans cette persp~ctive aussi qu'il 

· faut concevoir la politique dGs effectifs dans les mines : une 

lente réducticn est aisément tolérable: et cons ti tue marne un pr0·

gr~s ·scoial; elle peut 8tre·facilit~e JRr une refon~e des dispo~i

tions du Traité instituant l~ Communauté Européenne du Charbon et 

de l'Acier sur la réadaptation des travailleurs. Co qu 1 il.cst né

coss~ire d'éviter ce sont les brusques à"coups. Cette nécessité 

justifie l'établissement de programmes prévisionnels à long, moyen 

et court terme, ·slétendartt du charbon.à l'ensemble de l'approvi

sionnement énergétique, pour guider l'acti~n de tous les intéressés 

et fournir· un endre aùx interventions éventuelles que peut appeler 

la régUlarité de 11approvisionncment ou du marché~ 

Ce qui ~pparaît en.tout cas essentiel, c'est que.les métho

des appliquées soient coordonnées entre .les pays de là Communauté, 

sous peine que, par le jeu du marché commun du charbon, les dif

férents paJs reportent les uns sur les autres les difficultés que 

provoquent les avantages qu'ils auraient vculu accorder à'lours 
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industries utilisatrices. La nécessité de prévision~ à eourt, 

moyen et long terme, la divt~rsité des. situations énergé.tiques, 

mais ê',ussi les rapprochements qui a topèrent, les résul tate obte

nus ou les difftcultés rencontrées par différentes méthodes d'or
ganisation et d'intervention, justifient une liaison constante 

antre les services chargés des problèmes énergétiques dans les 

différents pays de la Communauté, un0 confrontation dûs expé

riences, une oonsultution.sur los mesuros envisagées, qui seront 

facilitées pnr le r8le attribué à la Haute Autorité par le Proto

cole signé en acoord avec lo Conseil. 

La politique do l'énergie apparait comme le domaine eù, le 

plus manifestement, otest l1Europe, en place dea pays séparés, 

qui est en mesure de résoudre les prcblèmes européens. 

·L.· 

~·· 

·--~ 
'1 



Anu~c_A..au 

Doc. ~c2 A '"9 ·" / -+1..- ~ 

. A~AiiYS"E DES .BE30INS RN CERT AitŒS FORl\ŒS 

§.?ECIFiqUl~S D' ENliJHGIE 

a) GAZ E'I1 ~OKE 

Les cokeries et les ·usines à gaz sont d'ore~ et déjà les 

consommateurs les plus importants de la houille et le seront encore 

bioli davantage à 1' avenir, Elles on't absorbé en 1955 40 % des rea ... 

sources totales de houille; en 1965 ce pourcent~ge sera sans doute 

de 45 %. 
C o!lsqmryajïi on nroba.ble du gaz et du coke(l) -

1950 1955 l9f'O 1965 1975 

lq Co~e ~~na t 51 75 88 lOO 120. 

2& Ga.z de houillo( 2) Mrds ·3 24,_.6 35,1 42,0 47,6 56:~3 m· 

3o Gaz naturel( 2) " Il 1,7 9,2 20,6 29,0 42,7 
4, .'\.utreo gaz manu-

facturés (2) 
Il Il 22,7 36,6 45,3 54,9 71,1 

~1) Y oompris le~ besoins pour la tr~~sformation. 
2) 4~200 kcal/m ; chiffres de productiblt. 
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c) ELB~CTB.ICITE 

A~nexe , A .. au. 
Doc. 3024/59 fro 

De 1955 à 1965 o~ s 1 gttend g&nôr~lement au jeu de la loi 

empirique d'un doublement de la consomnation en dix ans, soit u~ 

taux annuel d'nocroisscment de 7,2·%. De 1965 à 1975, une plus 

grande ineortitud? s'introduit : y aura-t-il à nouveau un double

ment ou, au contraire, un certain ralentissement du rythme d 1 ac.., 

croissement ? Los doux hypothèses extrùme3 s'expriment finalement 

11nr l'idée dtun qu&~rupleme~t. ~ur yingt ana, ou seulement d'un 

triplomont. L'éoar~ est égnl à la t~t~lité des installations de 

la productiQn électrique a~tuelle~ent existantes; sur l'emploi 

des souroeo d'~nergie pr~maire 1 1 incidenoo est plus faible étant 

donné la baisse dea o~nsom~~tione spéc~!iques; toutefoia, le point 

est évid.emmc;nt d.Gciaif pour le marc];.é du charbon et ie développe

ment dao installations nuol6airee ou, à d.éfaut. de ressource3 euf ... 

fisantos de l'un OU l'au~~? oeté, un emploi aoGrU des produits 

pétroliers tirés largenent de l'imp~rtation vour l'alimentation 

dEl ëontralvs éluotriques. Si'le maintien d'un rythme d'acoroisse

m~n.t liupéricur à 7 ~~ pnr o.n paroJ:t, sur une période asse~ longue, 

diffioilcment oompatible nvo~ le r~sultat don annlysea par eooteur, 

un simple triplement e~ vinet ans signifierait ~ue ltaoQroissemeut 

absolu dans la dcuxtème d~c~nnie ne serait pas pl~s fort quo dans 

la première : oe serait f31épartcr de façon décisive du rythma cu

mulatif qui était régulièreme~t oonst~té dans le paaoé. En outre, 
1 . . 

le taux annu.el ae t~o~Ye;rai t alorn réduit à 4, 7 ~~' oe QUi ne ee 
\•' 

oonotato qtie dana les'pourt0e périodes de ·ralcntis~cment.d•aati-

vi té t On est dbr:.o ~mct:.é à ct~.vis&gor que la c-onsomma ti on ou vingt 

ans: so'i t multipliée par un oo:efficient de. i 1 ordre ~e 3, 5, qui 

·a·l o.ccordGrai t· av~::·o un taux· annuel de progression voioin de 6, 3 % 
entre 1965 et i975. 

On peut coneid~rer ~mme"des données relativement ind~

pon~a~teo io d~veloppeTI~nt des 0entrales hydrauliqu6s~ aG~essoi~ 

rement des centrales g~othcrmiques, et p~r ailleurs, ~tant donRé 

leur ·a van tage de priX' de revient,. les· centrales .fonàéet-1 sur le 

lignito, le gaz de gueulard, les bas produits charbonni8~S. 
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Lo rest'e doit etre assuré par è.es centrales thermiques, 

parmi lesquelles il faut coopter loa centrales au charbon, los 

contrales au fuel, les Qcntra.los atomiques. 

On doit dono noter dt abord les hypo-thèses actuelles sur 

le développoment de production dans ces centrales nu~léaires :(1 ) 

;1.975 

cn'mrda de kWh 120 

on· peut alora·établir le tableau suivant 

Pro:bJ.ction brute d'é}.eotrio;ltê 

T~ (mrdo do k~~) 

1955 1960 . 1965 19Y5· 

lo eentre.les hydrau~iqucs et 
géothermiquvs 70,2 l05,0 135,0 

2. ·cGntrnles au lignite 19,2 49,9 62,1 

3. Oentrnles au gaz de haut 
fourneau 7,9 11,6 14,0 19,0 

4. Centrales ~u gaz naturel 1,4 9,7 17,9 

5. e0ntrales au bas 1'rodui.ts 
:sharbonnierB 23,2 42,0 58,0 91,0 

6ç_ Contral8s nucléaires 27,0 120,0 

1. ·Autres cont~alcs th~rmiqueo 67,~ 91 7 8 101,3 
w hypothès0 forte (2) ~ 211,6 
- hypothèse !aibl€ ... 128,7 

364, 9. 716,6 
573,7 s. Production totale 267,7 189,7 

40,8 
9. Consommat-ion dan~ ··les cen-

trA.lcs. (Mio/toé.h,). -35,6 41,8 
... hypothèse forte .., 90,6 
... hypothèse fnible ... 47,2 

(1) et (2) 
,; . 
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(1) Il s t agit ici de chiffres provisoires fondés sur le reoe.nsement 

des projets ou programmes existants en 1958 dans la·communautô, 

et qui ne préjugent en rien les programmes indicatifs prévus à 

l'Article 40 du Traité EURATOM. 

(2) Dans le cas de l'hypothèse forte, _le chiffre po~ les centrales 
-

nucléaires serait sans doute sensiblement plus élevé, p.ex. 

180 à 200 , ee qui réduirait du m~me montant le chiffre affeoté 

aux autres centrales thermiques qui constituent le poste résiduel. 



AU'!TEXE B au 4~c, 3024/59 f 

PREVISIONS· DE R~SSOURCES POUR LA COMMUNAUTE 

a) Charbo~ et lignite 

En ce· qui eonGerneles possibilités techniques d'exploitation, 

les ~tudes des Commissions "Objectifs Généraux" 0nt montr~ que, du 

fait de l'insuffisance de leurs gisements, un grand nombre de bassins 

n'etaient pas en mesure d'accroître leur extraction et l'on doit, 

par cons6qu3nt, distineuer trois 6atAgories de bassins 

-Dans :).a plupart des bassins, l'extraction cessera de progresser, 
pour ·diminuer au co'ntraire· avec le temps• 

. . . 
- Le bassin sarro-lorrain, la Çampine belge et le bassin d'Aix-lu-

Chapelle sont en mesure d'accroître dans une eertaine mesure leur 
extraction • 

• L~·R~hr offre des possibilit6s considérables d'extension. 

· Le tableau suivant r'sume l'extension des capacit6s do pro

duction qui est possibl0. com.pt0 tenu des con di ti ons na-turelles, 

c•~~t-d-di~c des gisements, 

Accroisse!lH-:-nt de8 capac.i tés d'extraction par rapport à 1222 
(capacit5 d'extraction 1955 = 260 mns de t) 

B a s s i n s 

Bassins sud belge~ · 
.No~d/Pas-de-Ca1ais 
Centrè-!tldi fran~uis 
Limbourg néerlundais 
Basse-.Sa~e 
Sulcif! 

' Aix-la-Chapolle 
Lorraine 
Campine 
Sarre 

Ruhr 

COMHUNAUTE 

. ' 
) . 

) 
) 

. ) 
) 
) 

) 
) 
) 
) 

1965/55 1975/65 1975/5~ 
mns de t . 

+·1,5 + l ~· 2 '.5 

+ 9,5· +. 5 + 14,5 

+ 29 + 43 

+ 25 + 35 + 60 
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S.; . t' . bl ;, +- • t , l' #' • toutes ces extensions de eapac1 e poss1 es e~a1en rea 1sees, 

on obtiendrait i'extractio:n maxima réalisable d(e houille de la Commu

nauté~ On suppose à cet ~gard l'utilisation de capacit~s à eon3urrencc 

d'environ 95 % pendant une pér~odc de plusieurs ·ann~cs. On suppose 

en outre qu'une réducti.on prévisible de la durée hebdomadaire ou 

annuelle de travail n'entra1nora pas d'ici 19G5 une r6duction du 

nombre des jours d'cxtra6tion annuols (300); or il s~mble in~vitable, 

m~me danc les con4itions le~ meillcur~s, de ne couptur pour la p6riode 

de 1965 à 1975, que sur un maximum pqssible de 290 jours d'extraction .. 

CaEacit6 d'nx~r~ction et extraction technigueucnt 

r~·alisablC' dos chRrbonnn.ges de la Com;nunaut6 

(en mns de t) 

. 195d, 1960 1965 1970 1275 
effective SUJ!postc techniquement réalise. ble 

Capacité 260,6 269,5 2<35,7 320-325 

ExtractiQn f?.Lt-7, 5 256,5 271,6 282 297 

?armi los autres combustibles sclidce, le lignite ancien n'a 

qu'un caractèro·margi:ao.l·et·se trov.ve coneentré dans deux bassins : 

Provence et Bav~ère. Les possibilit6s de d~vcloppément sont faible3 

ou nullee; la clientèle l~cale a~surera la survie de ces bassinsq 

P.our le lignite r~qent, si l•Qn fait aostl'uction qoe; gisements 

sans importance qui existent en France et en Italie et dont l'exploi

tation s~ fc..it en liaison avec de)..lX centrn.les 51ectriques, a' est le 

lighite rh6nan qui constitue ln source cssent~ellc. ~n RhSnanie 

&galement l'cxtrQction du lignite est ~i5e ~ la production d'Slectri

cit,. La producticn de briquettes Qe lignite est .en r6gressi~n lente 

en dSpit de la tend~nce â l'expan6ion de l'extraction de lignite brut. 

L'exploitation sc concentrera dans l'avenir sur un petit rtombre de 

points od l'on dispose d'instruments d'exploitation séants qui per

mettent d'exploiter lo lignite ~ ciel ouvert jusqu'i une profondeur 

de 200 ~· Les lJgoramüe.J sont él.::tbor~.s, et déjà en pa~~ie rétJ.lisés, 
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pour une durée d'environ 30 ans.· Les m~thodes d'abattage exigent 

peu· de personnel et les centrales ~1-u lignite de la r6gion rh6nane 

demeureront tl coup s11l:' les producteurs de ~ourant électrique les 

moins chers de la CommunautS. 

'b) Eie~~ricit6 nrimaire 

En matiare d'6lectricit6, 1'6nergic g6othcrmiquc est une 

~ource d'tnergi~ ~~rgin~lo ~t ne semble pas avoir de possibilit~s 

d'expansion. L'ono~gie hydraulique b+utc ne joue un r8lc es~entiel 

·qu'en It~lie ct en Frahco. Une estimation corrospond~nt ù la mise 

·en valeur des ±'orees hadraUl:Î..ques 6conomiqucment exploit6.bles d'ici 

1975 montre que de..ns la Communallt5 cette source d'énergie peut dou

bler on 20 ans, tandis quo los estimc.tions conccrnant .. la. production 

d'électricité en l975 attcicncnt le triple ct le quadruple de la 

production de 1955. 

c} Combustibles liquides et ~~zcux 

Le développement d~s combustibles liq~idos ct gnzeux sern 

rnpideo Il suppose un effort consi~Grable au cours des prochaines 

· · ann~ee dans le domain0. de lu pro~pection at dGs forages; mais cet 

effort e~t pay~nt. Les giG~mqnts de Sic~l~ ct de Parentis donneront 

quelques millions de tonnes d~ .. P.étrolo. p.::~r o.n. Quant au go.z naturel, 

1(:1 ·;rod~etion. itu.iicnne est déjd. de 5 milliards de tn3. On attend à 

br~ve 6chéanco des productions nna.logucs dans la r6gion de Lacq. 

Prévi::::ions de rrcduction a) (1'-.,.... 
i'c.-<.LI naturel ot lignite 

(on mns de t. 6qu. ch.) 

1955 1960 1965 1970 1975 

Gaz no.turol ct méthane 5,9 12,3 17,4 21,5 25,6 
Lignite 26,1 30,9 35,4 . '36',5 4o,4 

Total 32,0 L~3, 2 52,8 58,0 66,0 
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Prévisions de Eroduction b) 5az·de huut fourn~au et 
bas-Eroduits charbonniers 

· (en kWh et 6qu • . ch.) 

1955 1960 1965 1970 197.5 

Guz de haut fourneau 7,90 11,60 l4,oo 16,50 19,00 
Ban-Produits 23,20 42,.50 58,oo 74,00 91,00 

Tot<ll 31,10 54,10 72,00 90,50 110,00 

Equiv.:l.lent eharbon 16,3 25,~ 29,5 35,3 41,8 
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DaL~l 1' industrie b.ouill2re' les cents d '·invectisser.lents poLir 1' aménage

ment d'un nouveau siège d'exploitation, sans compter les services annexes 

et les logements de mineurs, peuvent Otrtl évalués à. 3o ~· par t/nn de pro

duction • A quo~ s'aJoute environ 1 ~de d~pensea d'investiscGmont pour le 

maintien des cupucit6s existantes. 

Qu:~~nt au..x dép(-,n·&es d' i nv.e-s t·i·ssement p.o ur lo ligni tc, elles nE.: sont pas 

encore connues. 

Los prcc-ra.mm'o·s ·d·' investiss'ement re1atïfs e.ux sou.rces d 1 énerc;ie hydrau.liqut3 

exploitables sont évalués on ~oyunne à 352 ~ par kilowatt do puisoance 

in:3talléo. Il y a tout lieu de· G 'uttond~e, dans la mesure oCi 1' on n 1 ex

ploitera pas .s.ou.loment les sou.roos. d 1 énergie hydraulique les plus 3.vanta

geus(3S, que ces c·onts at·t'~ignon~ 4oo à l)ço ~ par kilowatt. 

Les dépenses d' investisÊ50C2nt pour· la mise en Yale ur de·s gisements pétro

liers ne sont pas oonriues •· Pol.lr le$. dépenses effectives qu 1 entra5:ncnt 

la recherclÀ~e et l'cxp'l'oi"t.c:tt'i.o'n ~d·o·s···di'se·r:l~nts 'pétroliers d'Arabie, elles 

· sont évaluée's à 5 J /2 /6 ~ "pa!' to'!:.·n'o ~ · 

En ce q_u.i concerne le.s coâts clc -~l'nnGf·orr:tç~tion de 1' 8nergie primaire en 

énercio seconètaire, lon dépenGGS :..l' iuvc.:~ t=.~~~:H.~m.ent pour une nouvelle cokerie, 

y compl.'is l0s installations cle rjoupératlcn . .-t11s c;ousproduits, se J.r..ontent 

à 25 ~par t/an de production ~o coke. LGS dépensas d'ontretien les batteries 

existantes sont évaluées ~ 12 j par ton~o ~nnu0ll8 de production de coke. 

Les coO.ts d 1 investis3Prnent affêrGni:s ~:l.UX centra los thermJques ~lim8ntées 

on é!lergio classique se si.tucnt, danc les pays de la Communauté, entre llo 

et 2oo ~ par kilow~tt installj; si l 1 cn compte les intérets intercalaires on 

peut se ba3or sur un montant da l5o / l6o ~par kilowatt installé. 

Pour oe qui ost des raffinorics de p6trolo, on no dispose pas d& donn~es 

sO.rcs. Des évaluations., dont on ignore l'exactitude, :i.nà.iquent 18 8, 2o ~ 

par tonne d~ produit obtenu. 

Il oor~vient d 1 y ajo1.~ter los investissements très importants rour le trans

port des produits pétr0liers qui sont estim6s ~ 25 / 28 ~ l~ tonne. 
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Dans une première comparaison d'ensemble, on peut donner 

certains ordres de grandeur.encore problématiques à maints égards en 

ce qui concerne les co-ats ,dt in:vcstissement pour le charbon et le pé

trole (cf, tab-leau). 

Charbon Co~ts d'investisseme~t par tonne annuelle de 

production (nqu~elle). •••·······~·····••••••••••• $ 31,-

Cotlts d'investissement pa.r tonne annuelle de 

production (nouvelle) ....................... • c •••• , •• . ' . ' 

Si 1 1 on prend collliUe rapport oalori~ique entre ·la 
pétrole et le charbon =. 1 : l, 5, 1(; s oo~ts dr in
vestissement équivalents sont 
pour le c barbon,. pa.r t/ an; de ••••••• ~ , •• , •• , ••••• 
pour le çoke, par :t/an, d. 1 envir~n.,,,_ •••••• ,,·,o·• 

Pétrolo · (éval~ations non confirmées) par t/an de produit. 

Pétrole brut .. m.ise en exploitation et oo'dts de 
production •.•• , ••••••••••••••• , • , , • , ............ o •. 

Raffinerie : produotio~··•••••••••••••••••••••••• 
Tran~port •••••••• , • , • , •• , , ••• , •••• ~ •••••• , ••••••• 

$ 25,-

$ 46,5 
$ 40,-

$ 5,5 
$ 18 1 
$ -25 1 

1 6 

ao 
28 

Total $ 48,5/54 

'· ~ 

-~ 

'S..!; 

t~l 

j 
'j 

; .f 



- 1 -
Annexe D au doc.3024/59 f 

Esquisse d'un fonds de stabilisation des frets 

~e s6h~ma suivant )Ourrait @tre envisaJé le terme de 

référence des frets serait la moyenne des contrats d'affrètement 

à long terme en cours, qui se modifie·de façon très lente à me

sure que.des contrats viennent à expiration et que d'autres sont 

oonclus.,Une caisse prélèverait ou, au contraire, rembourserait 

une fraction, qui pourrait en principe être de 80 0, de la diffé

rence entre ce niveau de référence et les taux d 1affr2teoent par 

cargaison isol~e. De la sorte subsistera l'incitation à conclure 

des cuntr~ts à long terme pour stabiliser le fret, de m@me que 

l'incitation à chercher les taux de fret les pluu bas pour les 

cargc:.isons isolées, Toutefois , les prél~::vements dRns une période 

ne peuvent compenser les versenents à faire dans une autre : on 

ne peut savoir s'il y a une compensation telle entre les diff~

xences de fret en p1us ou en moins, et les diÇf6rences de tonna

~es, de la basse à la h~ute conjoncture, que.les prélèvements et 

.les verse~ents s'équilibrent. On peut donc imaginer ~ue les res

sources obtenues'par le~ pr0l~vemepts soient affectées à des cré

dits aux importateurs .ctis:posés à mettre .en st~)ck G.u lieu de pla..,. 

ces leurs im~ortations sur ~e murc~f~ ces crédits ne seraient pas 

consentis pour une période d~finie muis seraient remboursabl0s à 

mesure de la liquidation des stocks, q~i n6rmalement doit s'opé

rer âvec la remontée des pri~ que comporte le redressement de la 

·conjoncture. ':Les r·essources deviendraient ainoi d.isponibles au 

moment opportun pour contribuer aux verser;tents sur las taux: excé-

dentaires de frets~ Un ~~6l~vemeni éventuel, dont l'ampleur derait 

probEl.bloment t-rè:s faible, devrait être pr~.?vu sur J.a somme de la 

consomm.'J.tion et de I' ~?xporta ti on, égale à. la FJomoe de 1 'importa

tion ct de la production, pour s 1 ajouter·, dans la .. ::es ure nécessai

:r.e aux versements exigés rar la haute conjoJ:l.cture, au:;c ressources 

que ~estituerait le r~mboursecent des cr6dits. 
. . 

Si l'ampleur à.es fluctuations de prix d 1 imlYl~tation est 

ainsi profondément réduite, les prix intôrieurs peuvent sly adap-. 

ter, Cette flexibilit~ est un élément indispensable du m~canisme 
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c'est en effet le risque de baisse qui limitera de lui·m~me les 

contrats d'imyortation et d'affrètements à long terme aux quan

tités qui peuvent @tre considérées comme des importations struc

turelles. Des engagements à pr~ fermes pour des quantités qui 

ne représentent que la pointe de la demande seront au contraire 

découragés par l'impossibilité d'écoulement ou la perspective de 

pertes massives dans les moments où l'affaiblissement de la con

jonctu7e comporte un ajustement àes prix vérs le bas. 

:Cn outre, avec la baisse des·frets, un momGnt vient où 

de nouveaux contra ·~S à long terme. peuvent @tre conclus dans des 
1 

conditions plus avantageuses pour .. l'affreteur que les contrats 

spot que le prélèvemènt prévu am8ne au voisinage du cours moyen 

à long terme, encore influencé par certains contrats de haute 

conjoncture. Inversement, en haute conjoncture, des contrats spot 

dont le coüt est ramené au voisinage de la m~yenne des contrats 

à conrt terme deviennent pl-.ts avantageux que de nouveaux con

trats à long terme dont le taux tend à se relever rapidement. Il 

en r-ésulte.à la limite une incitation à ne contracter, en haute 

conjoncture, que pour des cargaisons isolées. On vérifie ainsi 

aisément gue le système tend 1e lui-même à limiter les contrats 

à long terme aux besoins ~tructurels d'importation, à repo~ter 

sur l'importation les pointes de la.demo.nde, 

On roconnai:tra d: 1!3-ille:lrs, dans le mécanisme proposé, une 

transposition des pratiques qui ont déjà cours dans le domaine 

·pétrolier. La différence avec le charbon est qu'io~ les tran~

:ports pour compte propre représentent prè;s de 6~:~ du total, les 

time"charters quelque 30~, les spot 10~ seulpment. Dans ces 

conditions, la pratique est de substituer au cent propre de cha

que cargaison le fret moyen p6riodiquement calculé sur le total 

des oo:1t:ru ts en cours. :Jtant donné le. pa ti t nombre d' aff:;.:etours, 

la pér~quation s 1.op~re implicitement ~ l'i~t6riaur do chaque com

pagnie p~troli~ra. LeG modifications introduites concernent la 

nécessité d'une pér0y_uation explicite, et sa linlitation aux 

o'ontrats spot, pour obtenir o.ussi automatiquement que possil;lle 

une r~partition des importations.entre contrats à long terme et 

ca~ .. caisons isolées conforme aux conditions de bon fonctionnement 

du marché charbonnier global. 
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.'\u è'.oc • 302t,./59 -Tableau 1 

BAL MI CE DU COM:MERCE EXTERIEUR Dl ENERGIE 

(Importations - Exp~rtations} ~ ~yonne des années 1956-1957 

Déficit énergétique aveo le Déficit énergétique 
res te du monde total 

en mns s en % du PNB 1956 e:n. mns 8 en % du PNB 19~6 

Alle:ma.gno 41-3~7· 1,) 193,8 0,49 
·Fra.noe 604~2 1,5 e 22., a 1,82 

Itali~ 450,2 2,2 509,7 2,47 
U.E.B. L. 178,0 1,75 203,1 2,00 

Pays-Bas 2~.4 ~.s 229,3 3,14 

T<Y.I!AL 1 980,5 1,6 1 958,7 1,59 
' 

1 
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Tableau 8 

DESTINATION DU PETROLE BRUT DU MOYEN ... œtiÈNT 
·-~~-~-··~-~~----~~---~-----~---------~-~--

(en millions de tonnes) 

~--~-~----~--,-~~-~--~~--~-------~---~~~---~~~-~--~----~-··----~~~----~~ 

Production D e s t i n a t a. i l' e s 

1957 --
Europe Océanie u.s.A. Afrique Amérique Canada E.:tt ... Qrient du Sud 

111· tonnes 125,7 27,5 15,0 ;,5 2,1 1,2 
lOO % 71 % 15,5 % 8,5% ;,:t.% 1,2% o,~ 

---~--~~-~--~-~-~~--~-·--------~-~~~---·---~---~~---~~-~--~---~--~~-~~--

DESTINA~ION DES PRODUITS ~ET.ROLIERS FINIS 
~~~-----~~~-~~--~~--·~~~--~-~~··~-~-~~--~ 

Environ 2 800 000 tonnes ont été fournies aux pays de la zon~ 

O.E.C.E., dont 5;9 000 tonnes à destination des pays de la Communauté. 

N .:a. : Il n'a pas été possible de· conne.ttre le chiffre e~a.<Jt de la produ.c .. 

tion des raffineries du Mo7en .. Orient ni celui des exportations de 

produits finis vers'les pays autre~ que ceux de la zone O.E.C.È. 
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(Tableaux lOa - 10 ~) 

~ E. :MAG~·~·-~~. 
-~., . .. . .. 

Tableau l,() j. 
:u'IJ).GX~ - do<s. 

Unitég naturelle; 

(Energie primaire et seeonda.,re) . 

Formee 

HOUILLE 
Millions de tonnee 

AUTRES COMBUSTIBLES 
SOLIDES 

Millions de tonnes 
équivalent houille 

COKE 
Millions de tonnea 

ELECTRICITE 
Milliards de kWh 
produite par: 

Houille 
Autres combusti
bles solides 
Energie hydrau
lique 

Preduits pétroliers 

Gaz 

GAZ 
de m3 Milliards à. 

4000 ekal 
réparti en 

Gaz naturel et 
méthane 

Ga.z de houille 

PRODUITS PETROLIERS 
Millions de tonnee 

Oa.rbura.n te 

Combustibles 

-Gaz liquide 

Livra.ïsol\s 

55,8 

47,2 

67,6 

23,1 

8,1 

4,7 
S,3 

fi% 
}4,l 50,5 

18,8 27,8 

10,6 15,7" 
0,7 1,0 

3,4 5,0 
67,'6 100,0 

o,6 2,6 
_?2,5 97,4 -23,1 100,0 

don'h à 
1 1 ex••·te. tittt 

l4,f· 
.. • 

11,5 

2,1 

09+1 

e,1 

·o,T 
0,4 
0,1 



~ableau 10 b 

BELGIQUE 

~!~li!.i1.V!!!.E2~t-l!.!2~!!tœ!!&tD.!~.l!!I2!El!l!!B 

( Energie ertmaire et secondaire) 

HOUILLE 
Millions de tonneo 

AUTRES QOMBUSTIBLdS 
SOLIDES 

Millions de tonnes 
équivalent hou~lle 

COKE 
Millions de tennee 

E·LECTRICITE 
Milliards de kWh 
produite par 

Bpuille 
Autres eombuatibles 
eolides 

~ergie hydraul1que 

Produits pét~cliere 

Ga.z 

1,9 

GAZ 3 5,7 
Milliarda de m à 
4000 koal 

réparti en 
Gaz méthano 

Ga.e de houille 

PRODUITS PETROLIERS 
M~lliens de tonnee 

\. ; 

Carburant a 

Oombustiblea 
Gaz liquide 

4,0 
2,0 
O,l 

Livraisons 

·-·"' ··zn~ '·-··" 7,r:.. 77,2 

O,l l,l 

O,l l,l 

0,( 7,6 

1,2 13,9 

~,2 100,0 

0,2 5,5 
5 t 5 ' 2615 t 

5,7 lOO,O 

··.: 

dont à. 
l'exportatie. 

-o,6 

0,9 

6,1 

1,1 
l,O 
..... 



Tableau 10 o 

.FRANCE 

Unités naturelles 

~~~!~~~-!~!~~~~~~!-!~-2~~~2~~~~!2~-~~-!!~~E~E~~~!2~ 
(Energie.primaire et secondaire) 

' 

Formes 

HO Un LE 
Millions de tonnes 

AUTRES COl!J3USTII?LES 
SOI~ IDES 

Millions de tonnes 
équivalent houille 

COKE 
Millions de tonnes 

ELEQ1'HICITE 
Milliards de kWh 
produite par 

GAZ 

Houille 

Autres combustible!~! 

solide 

Energie hydraulique 

Produits pétroliera 

Gaz 

~ivraieçns 

;o,6 

l'f,S 

45,4 
er1 % 

16,6 40,9 

0,9 2,0 

20,3 44,0 
2,4 5,2 

3,! 7,1 

45,4 100,0 

Milliarde de m3 à 4 000 kea, 11,4 

reparti en 

Ga~ natul'el 

8-az de houille 

PRODUITS PETROLIERS 

Million de tonnes 
\ 

Carburants 

Comsustibles 

·Gaz liquide 

ll,4 
9,4 
0,6 

0,6 
10,8 

11,4 lOO,O 

dont à 
l'expor1ation 

2,~ 

0,2 

0,1 

0,9 

2,, 
1,5 
O,l 



~J:·, 
R·,· 

~~ 
,,, 

i 

;:\. 
rtl 

!: 
~:· ~ 

f. 

~· 

~'\ 

1 
.'· 

\ 

,. 

G 

' ' ' 1 

'fal>leaU-.10 tl .......................... . ... 

SARRE 

Unité! naturel'léif 

~~!:i!!_!!!!!!.i2!~-!!-22~!2~~!~!~~-!~.!!!!P2I!!~!~~ 
{·Energie primaire et $econdaire) 

Formes . l:!i vra.iaons dont à 
• • e~;e~~:ts. ti on 

HOUILLE 
:Millions de tonnes 9,8 8,4 

AUTRES COMBUSTIBLES 
SOLIDES 

Millions de tonnes 0,2 p,l équivaleat houille 

COKE 
Millions de tonnes 4,, 0,7 

·E·LECTRICITE 
:Milliards de kWh 1,7 0,5 

produite.par ~ 
Houille 1,387 81,6. 

Autres oombu.stio:,., ~ · 
bles solides 

Energio·hydra.u""' O,Ol2 0,7 li que 

Produits pétrolie 0,003 0,2 
Gaz 0,298 17,5 

1,700 100,0 

GAZ 
m3 'Milliards de à 

4000 koal 2,8 0,5 
r~arti en 

Gaz naturel 0,1 3,6 (méthane) 

Gaz de houille 2,7 96,4 
2,8 100,0 0,5 

PRODUITS PETROLIERS 
.Millions de tonnes 

Carburants O,l 
.Combustibles 0,03 

Gaz liquide 0,003 

.. , 

· ...... 

1 

/ 
1 

/ 



·· ...... 

i}; 

t'. 
~>,,·: 
I~·:"w 

f·''· 
r.:· 

l' 

·Tabl•"' l<> e 
1_. H')IIM 'I .. J,! t 

PA Y s. • BAS 

Unt)ée naturelles 

~2~1!! .. !!!::!!-R~!!::. !! -; ~!!!2~!2!~!2~ .. ! !. !!!:!~!:!.!!!2!: 
{ Ener(ie· primaire et seeonda.iire ) 

HOUILLE 
tilliQns de tonnes 

AUTRES COMBUSTIBLES 
SOLIDES 

Millio.ns. de tonnes 
équivalent houille 

COKE 
, Millions de tonnes 

ELECTRICITE 
Milliards de kWh 
produite par 

Houille 

Autres combustièle 
solides 

Energie hydrauliqu 

Produits pétrolier 

Gaz 

GAZ 
Milliards de m} à 
4000 koal 

réparti en 

Gaz no.turel 

Gaz de houille 

PRODUITS PETROLIERS 
Millions de tonnes 

Carburants 

Combustibles 

Gaz liquide 

4.7 

10,2 

2,1 

Livrai pons 

0,2 

0,6 

O,l 
10,2 

0,2 

1,9 ·-

1,a 

--100,0 

9,5 
90,5 

2,1 100,0 

dont à 
l • exporte. t~n 

1,2 

2 

·0,2 

.... 



!. ' 
"\ •' 

..... _ 

f, V X E 1 ·B. 0 U .. ~·.G 

~!~i!!-!~!:!!.i22!-!!.~2~~2!!~!!2~-!~.!!!!f2:!!~~2~ 
(. l&orsae p;i~aire et seeondtire- ) -

Foi;mee Livraisons 

HOU'JLLE ./ 
-. -·- M~l~ions dEY ~onnes O, 3 

1 

AUT~S COMBUSTIBLES 
SOLI))ES .. 

Mi~liQtl.t: de tonnes 
é~iialen1 houille 0,1 

COIŒ; 
Mfllions de tonnes 

1 
ELEÔTRICITE 
Mlllia~ds d~ kWh 
produite par 

Houille 

Autres combustibles 
ao.ll.doa 

Energ1e hydraulique 

~roduits pétroliers 

Gaz 

GAZ 
Nûlliar~s de m; à 

1,18 

4000 koal 2,3 
réparti en 

Gaz naturel 

Gaz do houille 

PRODUITS PETROLIERS 
Millions de tonnes 

Carburants 

Combustibles 
Gaz liquide 

t:-" . 

. -~-;;~~-,_:t'~~ ' 

O,l 

0,02 

0,004 

.. 

1,176 ·:· :99,7 
l,ld 100,0 

, d&nt à. 
·;l'e;portati2n 

.... 



'• 

Tgbleau 10 g 

ITAL.IE 

Unités naturelles 

~~~~i!~!!!2!-R2~~.!~-~~~~~~!~!~2~.!!_!~~!E~~~~~~~~ 
( Energie primaJre et se~ondaire ) 

forffios 

HOUILLE 
Millions do tonnes 

AUTRES COMBUSTIBLES 
SOLIDES 

Millions de.tonnea 
équivalent hou1lle 

COKE 
Millions de ton~ea 

ELECTRICITE 

'· 
Milliards de kVlh 
~pro du~ te par 

iibUille 

Autr~s. combustible~·. 
solid~_s · 

Energie h.ydra.ulique. 
t Il '-i\ . e gee\~ . ;,rml.quc 

Produits wtro.li~rs. 

Gaz 1 

GAZ 
3 Millaz~ds d~ m à 

4000 :koal 

réparti en 
' 

Ge~ naturel 

G~ de hou;_lle 

P11.0:Jl~TS rETHO~liERS 
~'ti]Lions de ~nnes 

(;i.rburants 

ibmbus ti blQ9 

caz liquida 
( . 

Livraisons è.ont .à -1 
l'exnortation 

0,9 

. 4,2 0,1 

33,6 o,1 
sm.Jf 

1,5 4,5 

,.. 

28,2 83,2 

1,9 5,8 

2 5,9 
·,j3' 6 lOO 

9g;J ~ 

7 ,.7 77,8 
2 '2. 22,2 
-~ 

9,9. 100,0 
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